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[FERGUSON VEUT UN REGIME 
I DE LIBERTE ET DE TOLERANCE
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La Banque Provinciale 
du CanadaNous apprenons de bonne part qu'à la suite de certaines 

consultations avec des hommes éminents dans le parti con­
servateur, l’honorable Rodolphe Monty, chef des forces con­
servatrices de la province de Québec, M. Armand Lavergne 
et autres hommes politiques de renom ont, d’un commun 

, accord, à la suggestion de leur chef, décidé d’entreprendre 
une vigoureuse offensive contre la politique désastreuse de 
M. King.

Ce mouvement a déjà rallié toutes les forces agissantes

ATTITUDE LOGIQUE
“CELUI QUI m’accuse de man­

quer à ma parole sur cette question 
manque lui-même de sincérité.” | désire informer ses nombreux clients et amis que 

les bureaux de sa succursale, rue Rideau, endom­
magés par un incendie sont temporairement instal­
lés au

. idopter à la législature de Toronto l’adresse qui pro- 
L*t un adoucissement du régime prohibitionniste | flQS FINANCES 
actuel. — Le premier ministre adopte une attitude і énergique contre l’intolérance. — Un vote de 81 à 24 
en faveur du projet du gouvernement. — Les libéraux 
,e divisent et leur chef, M. Sinclair, adopte une atti­
tude de compromis. — M. Ferguson bat les fermiers- 
unis et les libéraux sur la même question.

UNE FARCE
"NE NOUS FAISONS pu d’IUu- 

sions. En Ontario 11 y a 28,000 per­
mis pour la fabrication domestique 
des liqueurs contre 10,000 dans 
tout le reste du pays.”

SONT EN BAISSE 92 RUE RIDEAU
Les revenus du pays ont fié- *:* 

chi de $54,070,091 au cours 
des onze mois de l’année finan­
cière 1924 tandis que nos dé- 

... penses pour la même période 
y n’ont diminué qne de $4,155,- 

281 d’après les chiffres offl- 
X ciels que le ministère des Fl- 
*!* nances vient de publier. Ce qui 

fait que notre dette publique 
X est encore de $2,412,190,407,
X c’est-à-dire qu’au cours de l’an- 

née elle a augmenté de deux 
.*• millions.

Au 28 février dernier nos re­
venus se totalisaient à $808,- 
004,207 comparativement à

Immeuble Borbridgedu parti.
La “grande offensive protectionniste”, c’est ainsi que le ANGLE DE LA RUE OSGOODE

mouvement s’appellera, doit commencer incessamment par 
une série d’assemblées populaires dans le district de Montréal.

Nous félicitons sâns réserve les partisans de cette nou­
velle initiative, car le temps est venu d’agir et d’agir vite.

Notre population souffre d’un malaise qui menace de 
devenir intolérable. La politique de M. King, (c’est-à-dire la 
politique des progressistes et des anti-protectionnistes) doit 
être combattue à outrance si l’on veut empêcher le paye de 
tomber à l’abîme.

Nous avons besoin d’une politique forte, d’une politique 
saine, d’une politique logique. Seule une offensive générale 
sous la direction d’un chef énergique peut hâter la fin de nos 
maux. — (Le Mâtin).

LA BIERE
“LA VENTE DE LA BIERE sera, 

légalisée dans les établissements 
autorisés par la loi et ne sera pas 
vendue là où l'on dit: chez les con­
fiseurs et les coiffeurs.”

TOUTES LES AFFAIRES DE BANQUE TRAN- 
SIGEES COMME A L’ORDINAIRE.UN VRAI REGIME DE LIBERTE

Ш ■ron(0__(Spécial au “Canadien”).—M. Ferguson a fait adopter
de Toronto l’adresse en réponse au discours en rempor-

я
législature
•ontre les fermiers-unis un vote de 81 à 24 et un second vote con-
>g libéraux de 79 à 26.

amendement pour s’opposer à tout changement à la loi de 
Ce premier amendement'' fut à une majorité de 67. M. 

chef libéral, avait pour sa part proposé un autre amendement 
( m Ferguson parce qu’il voulait modifier la loi. Au nom du 

ent l’hon. Geo. Henry a proposé en sous-amendement que la 
bre "est heureuse d’apprendre que le gouvernement désire main- 
la prohibition en principe tout en adoptant des mesures qui feront 

la vente illicite de la boisson et feront mieux respecter la

LA TEMPERANCE
“LES CONSERVATEURS ont 

toujours préconisé la tempérance 
avec plus de sincérité que les libé­
raux qui n’ont Jamais tenu leur pro-1 
messe.”

M. Raney, chef des fermiers-unis, avait
Isé un 

bition. Les Buvards 41air,*4
8863,964,298 pendant la pério- A 

X de correspondante l’an dernier. *-* 
‘î* L’accise a fléchi de $118,408,- 
£ 627 à $75,262,499 soit un flé-

Ce sous-amendement fut adopté et l’amendement libéral fut dé- j X chissement de $38,146,128. La $* 
une majorité de 53. | douane a fléchi de $13,691,506. £

a premier ministre Ferguson a pris une attitude très nette sur la •{» Pour le mois de février seule- A 
bition: “Les prohibitionnistes, dit-11, doivent comprendre qu’ils ne 
nt réussir qu’à la condition que la loi soit tolérable. Ce que l’on 
c’est de forcer les gens et cela est impossible.” Et plus loin il a 
5: "Dans trois ans les prohibitionnistes viendront dire au gouver- 
nt qu’il a adopté une bonne mesure qui favorise la tempérance, 
ce que je demande c’est un esprit de tolérance et de la coopéra- 
n faveur du mouvement de la vraie tempérance.”

LA PROHIBITION 

débat sur l’adresse indique 
rès clairement que la prohibi- 
era la question saillante de la 
n actuelle. Il a suffi que le 
rnement fasse mention du su­
ns le discours du trône pour 
Inq amendements soient pro-

rsi D LEURS PROMESSES
“SIR OLIVER MOWATT a pro­

mis d’adopter la prohibition; en « | Ц"Ч\РТТП Tl 
1903 Sir George Ross a fait !| Д L L IJ L І I W L 
même promesse et en 1904 comme | Г" IX |\lJ. 
en 1906 11 s’est engagé à remplir * * II14VUU
sa promesse qu’il a toujours igno- ИРТХ Ê /Ч Ж1 Ж\ Ж W"1TRAGEDIE

!»
f Les plus grandes Compa­

gnies s'accordent à dire que 
l'annonce faite par l'usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographies dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n'im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

, V

CINQUANTENAIRE 
DE CAMILLE COROTI і

M
A ment nos revenus ont baissé de 
j* $4,760,061.
, Pendant que l’an dernier -j- 
A nous dépensions pendant les X 
X onze premiers mois de l’exerci- X 
♦î* ce $280,950,378 nous avons dé- 
X pensé cette année $276,082,- | 
*j* 188. En février cependant X 
•j* nous avons dépensé un million y 
X et demi de plus qu’en février Л. 
*:* l’an dernier. X

Paris. — On va célébrer le cin­
quantième anniversaire de la mort 
du grand paysagiste français Ca­
mille Corot. Une anecdote:

Sa mère, qui avait, rue du Bac, 
à Paris, une boutique de modes, et 
son père, qui en tenait la comptabi­
lité, ne crurent jamais à son talent 
et le considérèrent toujours comme 
un dévoyé. Lorsque, en 1846, déjà 
illustre, il reçut la croix de la Lé­
gion d’honneur,—-il avait alors 60 
ans,—son père s’en étonna vive-

—Ils donnent la croix à un rapin 
de ton espèce, qui perd son temps à 
barbouiller des toiles! se récria-t-il. 
Que me donneront-ils donc, à mol, 
qui, depuis mon enfance, travaille 
du matin au soir?

Le père Corot mourut l’année sui­
vante sans avoir eu conscience du 
génie de son fils.

M. SINCLAIR
"JE DEFIE M. SINCLAIR, le 

chef libéral de faire connaître clai­
rement son attitude sur cette ques­
tion.”

LE FANATISME RELIGIEUX 
POUSSE UN PAYSAN RUSSE A 
IMMOLER SES QUATRE EN­
FANTS. Otendons vers le même but mais par 

des moyens différents. A moins 
que quelque chose soit fait la pro­
hibition est inévitablement un échec 
total.”

Le premier ministre ne critique 
pas tant la prohibition que la façon 
dont on l’a appliquée dans la pro­
vince. Aujourd’hui ce n’est que la 
minorité qui favorise la loi actuelle 
qui n’a plus l’appui de la popula­
tion. Ce que le gouvernement dé­
sire avant tout c’est d’assurer le 
respect de la loi et d’aider au mou­
vement de la tempérance.

(Suite à la page 5)

LA LOI
“NOUS CROYONS qu’il est possi­

ble d’appliquer la loi par d’autres 
moyens que ceux de la rigueur et 
des méthodes draconiennes.”

S;Moscou. — La Russie, devenue, 
après sept ans de guerre civile, de 
famine et de révolution, plus ou 
moins indifférente aux souffrances 
et à la détresse humaine, a été brus­
quement réveillée de sa léthargie, 
aujourd’hui, par une horrible tra­
gédie qui s’est déroulée en Volhy­
nie, et au cours de laquelle un père 
a massacré ses quatre enfants, dans 
l’idée que ce sacrifice lui vaudrait 
une place au ciel.

Le meurtrier, un paysan du nom 
de Z.mbal’T д dernièrement
à la secte fanatique dés “Stundsts”, 
qui interdisent la cérémonie du ma­
riage, sous prétexte qu’Adam et 
Eve n’étaient pas mariés.

Venez voir nos échantillons et vous en serez émer­
veillés.x-x-x-x-w-x-h-w-x-x-x-x-:*

Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

ILES JEUNES SUICIDES
'LES “DRY8”

"LES PROHIBITIONNISTES o^ 
manqué à leur devoir et je leur 
dit l’autre Jour. La délégation q 
est venue me voir l’a reconnu.” N

|Токіо. — Suivant le bureau рву-
Iаз

Цchologique du ministère de l’ins­
truction publique les suicides d'en­
fants ont augmenté fortement au 

Pendant les dix dernières

:celui de M. Raney (progres- 
en faveur de la prohibition; 

celui de M. Sinclair (libéral)
M. Ferguson;

celui de M. Geo. Henry (con- 
eur) contre les abus et les 
one de la loi actuelle; 
celui de M. Pinard (libéral) 
eur de la bière et du vin; 
celui de M. K. Holmuth (ou- 
contre les prescriptions.

deux derniers amendements ; Ÿ 
é retirés, M. Pinard a retiré 
і parce que M. Ferguson a 

'mis que la chambre étudiera la 
tion de M. Wilson (conserva- 
r) qui propose la même chose; 
Holmuth a retiré le sien après 

î M. Ferguson eut promis d'étu- 
r ce cas en proposant ses modi­
fions à la loi actuelle.

UNE SOLUTION!*
“LfSS compnelt!

dre qu’ils ne péSTent réussir qu’à la 
condition que la loi soit tolérable. 
Ce que l’on veut c’est de forcer les 
gens et cela est impossible.”

Japon.
années 2,316 enfants se sont suici­
dés, dont 427 l’année dernière.

IJ. O. Villeneuve & Co.:
329 RUE DALHOUSIE,*.х~х~м~:мх~х~х~х~х"х-х**х~х~ї~х~х~х~х-:~х~х~х"х~х~х~х~х* “CASTEL JOLI"

î та. r. 6366 OTTAWA, ONT.NOTRE FEUILLETON On a commencé sous la direction 
de Mme A. B. Lacerte les exercices 
<Fune soirée dramatique et musica­
le qui sera donnée dans le courant 
de ce mois sous les auspiées de la 
Ligue Bonne Entente. On y Jouera 
“Castel Joli”, opérette en trois ac­
tes de Mme A. B. Lacerte, avec cos­
tumes Louis XIV, splendides décors, 
chant et danse. Les artistes parmi 
les meilleurs de la ville interprète- | 
ront les principaux rôles. Cette | 
soirée aura lieu à l’Institut Jeanne 
d’Arc. Nous l’annoncerons en temps 
et lieu dans le “Canadien”.

1 Après avoir été initié aux rites de 
la secte par son chef, qui se faisait 
passer parmi les paysans pour un 
être divin, Zimbaluk endossa une 
robe blanche, pénétra dans la 
chambre où dormaient ses enfants, 
et leur ayant attaché les pieds aux 
montants du lit, les assomma avec 

BONNE MESURE une barre de fer. Leurs cris ne
"DANS TROIS ANS les prohibl- réussirent pas à arrêter le mlséra- 

tlonnistes viendront dire au gouver- »le dans son horrible besogne, et 
nement qu’il a adopté une bonne devenu ,ou ,urieux' 11 leur ,endlt 
mesure qui favorise la tempérance." I!e crllne et mlt en’ulte le teu à la 

J maison.
І Lorsqu'il fut appréhendé, peu de 
temps après Zimbaluk raconta avec

UNE TRAHISON
“C’EST LA PREMIERE fois que 

l’on accuse un premier ministre con­
servateur de manquer à sa parole. 
Je suivrai les traces de Sir James 
Whitney.”

Y

“Fiançailles Tragiques” le grand feuilleton du 
“Canadien” tire à sa fin. Les nombreuses félicita­
tions que nous avons reçues sur la valeur de ce 
feuilleton nous a forcé à faire des recherches par­
ticulières pour donner à nos lecteurs et lectrices 

autre chef-d’oeuvre littéraire qui plaira à tous 
nous en sommes convaincus.

Notre nouveau feuilleton aura pour titre “Un 
Serment” par la Baronne Orczy. Le court synop­
sis suivant donnera à nos lecteurs une idée du sens 
dramatique de ce nouveau chef-d’oeuvre littéraire.

:urs. Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LAt
l SECURITEM. FERGUSON un

-'est le premier ministre Fergu- 
i qui a terminé le débat sur Га­
ме qui durait déjà depuis plus 
trois semaines. Il a touché très 
èvement aux diverses questions % 
Btionnées dans le discours pour **' 
tendre plus longuement sur la 
eetion de la prohibition.
Il a débuté en dénonçant l’atti- 
le du parti libéral sur cette im- 
rtante question. “Les 
ire, dit-il, ont toujours pris les 
v*Dts en cette matière tandis que 

libéraux
lre des Promesses qu’ils n’ont ja­
tte tenues."

o. Dorch

Ouvrez un compte 
teront la ganygfl

ЙІЯfuis et vos épargnes per­
de toutes les ressources de 

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontario
Succursale d’Ottawa:

DE LA PROBITE
“NOUS PROUVERONS aux élec-

lapin Forti 
Rs ayant en 
jd’oeil, lui a 
ferait de le 
le Vin Sa pii 
De on s’ap 
futeille. il

Votre ombre.
Celui qui affecte de dire tou­

jours comme vous, de faire comme 
vous, n’est pas votre ami, c’est vo­
tre ombre.

le plus grand sang-froid, et force 
teurs de la province que le gouver- détails, son incroyable forfait, et 
nement est sincère. Si nous ne fai­
sons rien pour remédier à la situa-1

essaya de disculper le chef de la 
secte infâme.

Les pauvres victimes étaient 
âgées de cinq, sept, neuf, et quinze

ILe dernier héritier des dues de Marny a été tué en duel.
cadavre à son vieux tion actuelle la prohibition est un 

échec total.”On a rapporté, en pleine nuit, son 
père dont In raison déjà vacillante, n sombré sons le coup de la I
douleur. TEMPERATUREPAS DE PLEBISCITE

“IL N’Y AURA PLUS de plébis­
cite sur cette question parce que le 
gouvernement est prêt à prendre 
la responsabilité entière des mesu­
res qu’il adoptera.”

conserva- L’enquête révéla que le chef de 
la secte s’était proclamé le messa­
ger de Dieu, et qu’il avait déclare 
aux paysans de la région qu’il pro­
clamerait prochainement le juge- 

j ment dernier.
| Il y a dans les environs de Jito- 
i mir, la ville où s’est déroulée la 
tragédie, une colline que les mem­
bres de la secte appellent "le mont 
Sinaï”, et une rivière qu’ils ont sur­
nommée “le Jourdain”. Il y a éga­
lement un bouquet d’arbres qui 
constituaient pour eux “les cèdres 
du Liban.”

Bien que le code criminel soviéti­
que ne prévoie que cinq à dix ans 
d’emprisonnement pour le meurtre, 
on est convaincu que, dans le cas 
actuel, la cour infligera à Zimbaluk 
la peine de mort étant données les 
circonstances particulièrement atro­
ces dans lesquelles a été perpétré 
ce crime de fanatisme religieux.

Dans sa subite démence, le vieillard a fait appeler sa fille 
Juliette, qui restera seule, désormais, pour porter le poids de 
la gloire ancestrale, et, devant le cadavre de son frère, il lui a 
nommé son adversaire, Paul Derouve, et lui a fait jurer de le 
poursuivre de sa vengeance

Et l’enfant a juré devant Dieu.
En vain les amis du jeune duc, qui viennent de lui rendre 

le suprême service de rapporter chez lui sa dépouille mortelle, 
ont essayé de justifier aux yeux de Juliette de Marny la par­
faite loyauté de Paul Deronve: celui-ci a été jusqu’aux limites 
de l’honneur pour éviter ce duel et, l’ayant dû accepter, a tout 
fait pour ménager son adversaire.

Mais Juliette est trop respectueuse pour discuter l’ordre 
père et trop jeune pour comprendre qu’il avait perdu 

la raison. Il est mort sans qu’elle ait en le temps de s’en ren-

!| RHEAUM 
!Co. Dorchf se sont contentés de

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE MARS

Du 1er au 3, pluie et grésil.
Du 4 au 7, bourrasques et coups 

de vent.
Du 8 au 17, venteux, orageux. 
Du 12 au 15, basse température. 
Du 16 au 18, plus doux.
Du 19 au 20, doux.
Du 21 au 24, nuageux, brumeux. 
Du 25 au 28, humide, venteux. 
Du 29 au 31, froid.

PHASES DE LA LUNE 
P. L.

207, RUE SPARKS A. C. SMITH, gérant
14 autres succursales.:sonvi »■ ger8U8on lit alors la promesse 

8lr 011«r Mowatt qui s’est en- 
« d'appliquer la prohibition; la 
«"М8Є de Sir George Ross qui en 
” Promettait une lot de tempé­

rais ni l'un ni' l'autre n'a 
№ engagement.
Premier ministre défie 

*' Sinclair le chef libéral 
„ re eennaltre son attitude eur 
lte Question et il

DE L’APPUI
“DANS CETTE POLITIQUE que 

je poursuis j’ai l’appui de tous les 
conservateurs. Tout ce que je de­
mande c’est un esprit de tolérance 
et de la coopération en faveur du 
vrai mouvement de tempérance.”

*****

ds Le système “Oil-O-Matic” est 
le meilleur pour le chauffa­
ge de votre demeure. Six 
année* de uiccèe. Brûle de 
l’huile commune. Pas d’al­
lumage spécial. Pas d’odeur, 
suie ou bruit. Absolument 
sûr. Appliqnable à n’impor­
te quel système de chauffa­
ge. Installé à termes faci­
les Vous payez tout en 
l’utilieant. Permettez-nons de 
vous donner tous les détail* 
du coût d’installation dans 
votre demeure.

OIL"LE POETIQUE NORD” 
Mardi soir, le II courant aura 

lieu au Foyer, rue Cumberland, la 
deuxième assemblée du THE DES 
PAUVRES. Mme J. E. LaRochelle, 
zélatrice de l’oeuvre, présidera l'as­
semblée. Mme G. Lemieux adresse­
ra quelques paroles aux membres 
anglais. Une conférence intitulée 
"Le Poétique Nord” sera donnée 
par Mme A. B. Lacerte, fondatrice 
du THE DES PAUVRES. Il y aura 
un joli programme musical exécuté 
par Mlle Alice May, cantatrice, Mlle 
Octavie Roy, violoniste et Mlle Pearl 
Bowen.

dre compte.
Presqn’aussitôt, la Révolution a éclaté, ajoutant à ses an­

goisses, la séparant de tous ses amis, de tous ses Conseils natu­
rels. Elle est restée seule avec sa vieille nourrice, perdue dans

coeur de l’action.

. l'accuse de sui-
Jee directions du pafti libéral 
UK4Wa qui lui 
°> Rengager

P. Q.XÎ»J a dit de ne pas 
sur cette question.

LA PROHIBITION 
^ Premier ministre parlant en-1 
вол Є U prohibitl°” en Ontario j 

Ce Prohibitionnistes qui 
Went de sincérité à l’égard des !

ointpr л?Ь1ІС8' 0n ne Peut pas | 
gwir* ait-il, sur l’appui des pro-1
DT n 8tee-" Et il ajoute: “Nous » 
ie .* 4041 y a d’autres méthodes X 
Чг anÜii méth°des draconiennes X 
JТЧЦег la loi de prohibition. } 
r8 80mffles prêts à

p!ur regagner c® ««* 
b, a temDérane„ a perdu 

tte Province. Lee prohlbl- 
c'mi „ 0nt manqué 4 leur devoir 
... e 9ue le leur al fait 
«Ion MSn<i IIs 80at venue 
l'ont ,8nU|lrè8 du gouvernement, 

j, omPrle et l'ont admle."
jC:1» préelae son attitude

""■ГОМге à la8'6"0™" de fal”
* e 6 ‘a population la pro-
Юогг.м”Г'ІОП8' "Jecr°18

Ci* la grande tourmente, et nous sommes au
Toutes les facultés de vouloir de Juliette de Marny sont 

seul but: trouver Paul Derouve, accomplir 
coûte que coûte. Mais Paul Derouve est loyal et che- HE AlMare 2

7.07 a.m. 
D. Q.

Mare 10
9.21 a.m. 

N. L.I tendues vers un 
son voeu
valeresque, à leur première rencontre, il lui sauve la vie, il la 
recueille chez sa mère, ainsi que sa nourriee. Et l’amour naît 3LA GRANDE SAIGNEEЖ entre eux.

Fidèle à son serment, Juliette décide, après une doulou­
reuse lutte intime, de sacrifier son amour à ce qu’elle croit être 

devoir. Au prix d’une indignité dont elle souffre jusqu’au
Comité du Salut

Mars 17
0.22 p.m.

Mars 24 
9.03 a.m.Halifax. — "Nous sommes lente­

ment mais sûrement ruinés. Plus de 
500,000 personnes nées dans les 
provinces maritimes sont établies 
dans l’Etat du Massachusetts seule­
ment . Environ la moitié des nôtres 
sont aux Etats-Unis parce que les 
conditions qui nous sont faites dans 
notre terre natale sont trop dures. 
Nous avons décidé que les anciens 
engagements devront être mainte­
nus et qu’une répartition juste des 
dépenses devra être faite Ici, ou 
nous nous séparerons.”

La déclaration qui précède est ! 
contenue dans une lettre de M. H. 
S. Congdon, de Dartmouth, qui a 
été récemment publiée dans le ' 
"Times” de Londres.

case
Milton E. Rons

martyr, elle trahit Paul et le dénonce au Ce mois, et de pluie et de vent, 
Pour le corps n’est pas restaurant. 
Pour prévenir la maladie,
Ne fais pas, crois-moi, de folle.

1 IT Publie.
Elle se repent aussitôt, du reste, comprend l'odieux de son 

serment, et, pour réparer sa faute, se dénonce elle-même.
Derouve, de son côté, ne cherche pas à se défendre; il cher­

che à attirer sur sa tête toutes les foudres des Sans-Culottes 
pour épargner la tête de Juliette, 
manquablement guillotinés si un chevaleresque et spirituel 
Anglais dont le personnage est des plus sympathiques, n'arri­
vait par mille ruses ingénieuses autant qu’audacieuses à les 
sauver l’un et l’autre.

L’action est rapide, très dramatique avec de gracieux épi­
sodes qui, loin de la ralentir, la rendent plus captivante encore.

[|erez vm< attendre en-
L’AFRICAIN HYPNOTISEUR
Rome. — La police de Rome n’a 

pu encore arrêter l’hynotiseur afri­
cain, qui continue ses exploits. Il 
est entré dans une bijouterie, a 
hypnotisé le bijoutier, sa femme, 
deux commis et une autre dame.

L'opération a été foudroyante.
L’Africain allait s’emparer d’une 

forte somme quand le bijoutier par­
vint à sortir de son état d'hypnose. 
Se voyant perdu, l’Africain se hâta

bourses, 

bs représt
Et tous deux seraient im-Wttet Tél. Queen 2214

en dé- BANK STREET 
TAXI>urs appt

- <!
Edifice Jackson, RUE SLATERSEPT SEDANS 

125 H RUE BANK 
A. GRAVEL, OTTAWA, Ont.

mAbonnez-vous au “Canadien” afin de ne pas 
manquer la lecture de ce drame émouvant.

Tél. Queen 5782-88 é[ Co. de

convaincre que nous s'éclipser.
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Ц\ CORRESPONDANCES № GRANDE SOEUR Quonf cow Алла un, km-, , 
opparmamu Anna ш Ja„ ' 71 
plaütr » h pajonn, il reçu??* 
aujourf,kal d joila cobt choix *4fèLe Foyer 

<fe$ Dames
A Roger Bontempe:

Aux gens atrabilaires 
Comme exemple est donné 
En un temps de misère 
Roger Bontempe est né.
Vivre obscur, à sa guise, 
Narguer les mécontente 
Et gai; c’est la devise 
Du bon Roger Bontempe.

Impossible donc, de vous rendre 
triste, et les perles ne peuvent vous 
faire pleurer, même si elles sont 
délicates et cachées.

Vous seriez encore gai, je le de­
vine, si je vous disais: “ne me cher­
chez pas je suis enfermée par de 
hautes montagnes et c’est impossi­
ble de me trouver."

Je vous dirai seulement, “j’aime 
beaucoup la montagne, quand on la 
connaît, elle nous prend tout entier, 
on devient sa chose et rien ne re­
bute, ni fatigues, ni dangers parfois 
mortels, on veut toujours monter 
plus haut, Excelsior. Pourquoi, je 
l’aime? parce que l’âme vibre au 
contact de ces beautés, parce que 
c’est une école de volonté remar­
quable, parce qu’on se sent tout pe­
tit. dans la main de Dieu, loin des 
laideurs de la vie urbaine. Parce 
que aussi on connaît mieux son pays I 
"la douce terre canadienne” quand 
après avoir vu la plaine, on admire | 
ses belles Laurentides. . .

A votre tour maintenant.... puis- 
je connaître vos goûts

Perle des Laurentides.

Un papillon voltige dans le par­
terre de “Grande Soeur”. Quelles 
fleurs veulent l’accueillir? L. Agriculture 

plus grande 
de richesse d

pays.

Noua avoua une couple de j0 
lignée de lampes de table , 
nous offrona à des prix très 
duita. Voyez-les!

Papillon.
A Grande Soeur:

Ne me grondez pas! Je confesse 
avoir été un peu... beaucoup en­
vahissante. Pour racheter ma fau­
te, je promets de faire la morte la 
semaine prochaine à Perle des Lau­
rentides!

Achetez-le*І
Pittaway Jarvis Ц,A L/Wa LES SEIld RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare.w Parle des Laurentides!
Ah! non, pas cela? Je me réserve 

le choix de la pénitence à vous im-

k'importance de 
n’est pas à < 

Tous les 
les effets,

itrer.mm llllllll«IIIIIIIIIIIIIIIIIIIISllllllllill|l||lllllilllllllll •'••'lllllllllllW&mâ It Que 
la semence, se i 
récolte comme І 

, épis. Voyonsj 
it les qualités qui 
пенсе et les nu 

réalisera

Ht Grande Soeur.tV*,ei
>•1

Trois ou quatre révérences aux 
frérots». . . aux soeurettes.

Vivent les rats!! je suis. . .

J A Rossignol:
Je me sens reprise pàr une vel­

léité dé voyages et 
sembler les aimer aussi c’est 
vous que Je viens cette fois.

Tête voyageuse.

Docteur Adolphe DrouinNB
B—.,... IWlllllnililllliiliriMliiliUMl irons pour

Une bonne aemewe
variété

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

Souris.
montre déjà, il veut en élever le ni­
veau moral. PREMIER SOURIRE24 Juin Fête Légale lire de bonne 

Lt mélange. Par| 
L entend une varie 
Lez hâtive, bien a de] 
L dimat, résistant 
L à la vesce et ayanfj
leur marchande, h 

І її faut ensuite QU 
Lit exempte de maufl 
L inutile d'insiste|| 
Le minute de réflsiti 
Comprendre qu’il y aj 
Lises herbes qui « 
U nuisent de toutes ! 
[es champs sans qu’flj 
L d’en semer avec UH 

La semence doit eu 
Larrie et composéej

Mais à la chambre, 11 n’est d’au- 
C’est au souvenir du passé que naissent les grandes nations a dit cun parti. Ses idées sont impartia- 

Montalembert. . .
DU PRINTEMPS comme vous

les. II ne se préoccupe que du bon- ----------
Canadiens-Français, retrempons-nous dans notre noble passé, afin heur du peuple. Il défend ses idées Tandis qu’à leurs oeuvres perverses

avec un très grand talent oratoire. Les hommes courent, haletants.
Mars qui rit, malgré les averses,

trouve dans ses discours. Il publie J Prépare en secret le printemps, 
toiie de notre fête nationale, qui a lieu le 24 juin, jour de la Saint-Jean- l'histoire des Girondins. Le сагас- !
Baptiste. Elle fut instituée par Duvernay, “aux jours les plus sombres tère Impartial et généreux de La- Pour les petites pâquerettes, 
de la tourmente politique qui menaçait d’engloutir ce que nous avions martine se révèle dans la Révolu- Sournoisement lorsque tout dort,
de plus cher.” tlon de 1848. C’est pourquoi sa po- 11 repasse des collerettes

Chez tous nos ancêtres, d’après le témoignage de Benjamin Suite. 1 pularité est si vite usée, dans les Et cisèle des boutons d’or, 
ces mots de Saint-Jean-Baptiste réveillaient alors, des souvenirs puis- : élections alors que Louis Bonapar- 1 
sants; c’était l’un des beaux jours qu’ils aimaient à célébrer. і te le futur (Napoléon III) le battit Pans le verger et dans la vigne,

A leur exemple, nous tenons à coeur de fêter encore de nos jtfürs, і par des milliers de voix de majori- И s’en va, furtif perruquier, 
le 24 juin et l’heure est arrivée de donner force de loi à la fondation té. Ce coup lui fut extrêmement j Avec une troupe de cygne,
du grand patriote Duvernay, de rendre le 24 juin, fête légale. dur. ! Poudrer à frimas l’amandier.

Le 26 février dernier, la chambre législative a adopté ce projet à 
l’unanimité. Le bill sera soumis dans quelques jours au conseil légis­
latif et espérons-le nous aurons gain de cause. Lamartine a 60 ans. Il voudrait j Lui, descend au jardin désert

Nous voulons que notre fête soit une station où toute notre race 1 se reposer, mais il a contracté des I Et lace les boutons de rose 
puisse s’arrêter une journée entière, où sur les hauteurs déjà glorieuses dettes énormes, 
que ses efforts ont su atteindre, elle puisse embrasser l’espace parcouru, ! de travailler encore vingt ans pour 
■onder du regard la route qui s’ouvre devant elle, pour s'assurer qu’elle : Se libérer. (Voir préface des confi- ! Tout en composant des solfèges, 
euit le droit chemin et après s’être ainsi retrempé dans son passé, pou- dences). Qu’aux merles il siffle à mi-voix,
voir reprendre sa marche vers les sommets avec plus de force, de patrio- Malgré tous ses efforts, il ne par- ■11 sème aux prés les perce-neiges 

-tisme, de courage. t vient pas à acquitter toutes ses dèt- Et les violettes aux bois.
La Chambre lui vote 50,000

francs. Ce don ne fit que l’exaspé- Sur le cresson de la fontaine
Espërons-Ie. à chaque retour de cette grande solennité, tous les rer et l'insulter. Où le cerf boit, l’oreille au guet

Canadiens-français sans exceptions se feront un devoir patriotique de

d’y puiser les forces pour l'avenir.
Je n’entreprendrai pas de revivre toute notre radieuse histoire, ce ! Son talent de poète épique se re­

ferait trop long, mais je me contenterai de jeter un coup d'oeil sur l’his-
A Chaperon Rouge:

Vous courez toujours?. . . Consultation: 10 à midi, 2 à S p.m., 7 à 8
Petit Poucet.

A Peuplier de Lombardie:
Je rends grâce au "coup de 

vent” qui a frappé si fort vos та-
TEL. RIDEAU 4780—RES. SHER. 8375.

I meaux.
Vos lignes m’ont ca%sé un très 

; réel plaisir. Souvenir affectueux.
Spectral.

95, RUE RIDEAU, OTTAWA
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CARNET DE LA
BONNE CUISINIERE

GLOIRE
La gloire est un fantôme,

bre passagère,
Qu’on croit toujours atteindre, et 

qu’on ne peut saisir; 
Une coquette mensongère 
Qui, par le dépit même, Irrite le 

désir, ixt

[ormes en grosseur 
L’amande du grain ] 

une rése

IVe Période: Celle de la lutte 
pour payer ses dettes. La nature au lit se repose; une om­

it germe, 
re destinée à alimq) 
plante. Plus cette II 
ibondante, toutes co! 
l'ailleurs, plus la plati 
reuse au début et an 
je se développer rapl 
grains petits, légers*! 
rent germer mais leal 
produiront seront f

Dis-moi ce que tu manges, je te 
dirai ce que tu es.

SOUPE AUX PATATES 
1 carotte, 1 oignon, 2 grosses pa­

tates hachées fin. Faites bouillir et 
passez à travers une passoire puis 
ajoutez poivre et sel au goût, ajou­
tez un morceau de beurre de bonne 
grosseur et une pinte de lait, faites 
donner un bouillon et servez.

Chaussures ElégantesIl est donc obligé j Dans leur corset de velours vert.

CHEZChômer notre fête sera donc pour le peuple canadien-français un tes 
avancement rapide vers le progrès.

La gloire n’est jamais où la ver­
tu n’est pas.— Le Franc.

La gloire des grands hommes se
Il mourut en 1868, âgé de 78 ans. De sa main cachée il égrène

remonter le cours des années et de mettre en regard, d'nn cOté. "la fai-1 très résigné, et après être revenu à Les grelots d'argent du muguet, 
blesse de notre origine et les épreuves du passé” et de l’autre, “les for­
ces de notre condition présente et nos espérances d'avenir.” Baker & Co. I CaMACARONI AU NATUREL SUR UNE FONTAINE

і ses sentiments religieux .
FLEUR DE LYS.

Faire cuire 1-2 livre de macaroni ____
: Sous l’herbe, pour que tu la cueilles dans 2 pintes d’eau bouillante sa-j Vois-tu, pasant, couler cette onde, 
'11 ™et la fraise au teint vermeil lée. Refroidir et égoutter. Ajouter | Et s’écouler incontinent?
Et te tresse un chapeau de feuille 2 c. à table de beurre et 1-4 lb. de Ainsl fait la gloire du monde,
Pour te garantir du soleil. fromage râpé. Servir chaud. Si l’on ! Et rlen Que Dieu n’est

Ainsi, tont en mettant en pratique notre belle Revise “je 
viens" nous réaliserons, ce grand et noble rêve de grandir toujours. 
Oui. notre race a l’amour de l’idéal et si toujours elle se passionne pour 
des idées plutôt que pour des intérêts, je crois assurément à sa grandeur
future.

me sou-
ILA CHARITE і ALLE DE THE | 

LA SALLE D|
permanent. 

—Malherbe.
і désire un macaroni au gratin, met­

tre cette préparation dans un plat 
creux beurré, saupoudrer le dessus 
de chapelure et de fromage râpé, 
faire gratiner au fourneau.

63 rue Rideau, OttawaI Puis lorsque sa besogne est faite 
Saint-Vincent de Paul apprend ; Et que son règne va finir, 

un jour qu une fête splendide se, Au seuil d’avril tournant la tête

ETUDE SUR LAMARTINE réTOlat,on de 888 ,dées de la pieose mère "d,t: "Printemps'tu peui Tenir!"LlVUL JÜK LAMAKllPIt Il «t penmadé que ,-homme comm," i, avait souvent donné Théophile GAUTHIER.

peut progresser moralement, que la 1 „„„ -, A . ... . . . „’ 4 ” des conseils à Anne d’Autriche, ill
doit na^ яр AAiiЄ*«4e*! *ЇЄ| avait- à ce titre ses entrées à toute me us roi, elle ajoute: “Quelles per- 

Пе période de sa vie (1820-1840) d»« t,,”. „Т ь heure' à >a I les, du reste, auraient l'éclat d'une
«et 1 époque de production litté- un sec ours sur nrnrVn’ e 11 est douMement préoccupé de seule larme tombé des yeui de Mon-
^ " "‘V™. ™™a"eL 11 en-: la Relue qui dépense tant d'argent ! sienr Vincent! #- ta -

Lamartine « maria en 1821 avec У» d“> ‘e=adre nat°"L La nature ponr pIalre aax vaDiteux ce solr.là, I ivnVc: Occupez-vous à faire le
__ (Anna re exa e. T et de ses enfants trouvés qui vont bonheur d’autrui, le votre viendra
Blmch). Il entra dans la diploma- Lamartine incline vers le panthéls- mourir de faim 8, ceJe d.ètreltont senl. 
tie grâce à ses succès littéraires. Le me Ces Idées de panthéisme pa- généreux.
•accès des méditations est intime- raIs8ent dans Ies “Harmonies”.

“THE JULlGRANDE SOEUR.

Lunches et Thé d’i 
«Pour les parties:! 

de Skis et de G 
Salles gratuites poj

471 RUE SOl| 
Tél. Queerfi

LES COQUILLES D’OEUFS
Ne jetez pas les coquilles d’oeufs, 

ménagères écononms^ Pulverisez-les 
le plus fin possih^Jfc. mélangez-les 
à la pâtée de v^Hjules. Ou bien, 
mettez de chif­
fon humide et serv«^ous-en pour 
frotter les marmites, casseroles etc. 
Elles seront parfaitement nettoyées.

(Suite) ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

TAXIDERMISTEune anglaise convertie

E. MILES poisson:
Cordon Bleu. Serins chanteuip 

Le meilleur exh||iii 
aux exposition* 

1922-162

Il n’hésite pas, il arrive jusqu’aux QUESTION LITTERAIREnt lié à son entrée dans la vie 
diplomatique.

Lee nouvelles Méditations furent tique.

II était tout, étant donné ses idées salons avec son pauvre habit, sa 
que Lamartine entrât dans la poli- barbe inculte et ses cheveux blancs 

П Ta faire ■" voyage en "Reine, dit-il. vous allez à 
publiées en 1823. Bien que ce re- Orient ponr enrichir son esprit, le fête. Il me tarde aussi de procurer 
eaeil soit peut-être supérieur aux nombre de ses sensations. Lorsqu'il une fête anz pauvres/oiselets mon- 
premières Méditations, il n'eut pas revient en 1833, il apprend qu'il I rant de faim dans leurs nids et qui 
le même succès. Lamartine retour- est député. Il commence une rie • sont les enfants trouvés

en Italie et à Florence où U eut politique assez active, mais qui lui j Mes mains sont vides, mais bénie 
en duel avec un florentin que cer- laisse le temps d’écrire des 
tains

ECONOMIE DOMESTIQUE
j Que veut dire cette expression: l 
Coudre la peau du renard à celle 

і du lion? Articles de CoiffureComment il faut serrer les vête­
ments d’hiver.—Plus les vêtements 

Réponse: Le lion étant, le sym- sont tachés, plus les mites les choi- ! 
! bole de la force et le renard celui sissent pour y déposer leurs oeufs.
; de la ruse, coudre la peau du re- EUes ont urle prédilection pour les

pour vous; car: nard à celle du Hon. c’est joindre la taches de graisse. Il faut donc pas- 
passages des Méditations II publie Jocelyn, épopée rustique, vous n’avez jamais refusé de les j ruse à la force ser tout d’abord une inspection ml- j

avaient blessé. Il démissionna en oeuvre condamnée per l’Eglise mais secourir.” ! ----- ---------------------- nutieuse de tous les effets d’hiver.
1828 et publia les harmonies en d'une grande valeur: oeuvre qui se Anne d'Autriche avait 14., Les mites n'aiment pas la lumière
11,0 ressent cependant de la hâte avec grande et sensible, elle se regarde ! PES8EZ A SAINT-JOSEPH? dn Jonr et cherchent l'obscurité

Pour plusieurs lecteurs, les Hur- laquelle 11 l'a écrite. "Jocelyn" eut rougit de son luie et détachant les !   Aos8i Je recommande de pendre les
Sonies sont le meilleur recueil de nn très grand succès. "La chute pierreries de son front, les bracelets Ce mola lui est consacré: ne l'on- effets de laine sur des cordes en
vers de Lamartine. Elles présen- d'un ange." publiée en 1837 fut un de ses poignets, elle jette le tout l,llons pa8' Notre Seigneur Jésus- I’icin soleil pendant un jour entier,
test un bel ensemble, sans lacunes échec dont Lamartine ne se releva dans les mains du pauvre prêtre ! Chrlat dans un certain entretien Les battre ensuite et enlever les ta-1
«sans faiblesses. pas. Vous vous privez de ces magnl- і aVeC Sa,n te-Marguerlte de Cortone ! ches- O». Place les vêtements dans

La révolution de 1830 est un Eu 1839, Lamartine publie les . Tiques perles de vos cheveu* en un ; lui recommanda la dévotion à St- j des sacs de papier (des journaux 
triomphe pour les Idées libérales et Recueillements qui passent presque pareil soir? dit une dame Votre ! Jo8eph et lul doane aTia d« ne lais- collés les uns après les autres) par­
ce qui attire Lamartine vers la po- inapperçus. coiffure "est tout en désordre; corn- і 8ег a'écou,er aucun jour de la vie ■ faitement fermés pour que ces In-
“*«** Ше période—Vie politique inten- meut réparer tout cela?” 8ana lui rendre quelque hommage. [ sectes n’y pénètrent pas.

»c- Pour Lamartine, la vie pollti- j Et sans s'émonvolr, la reine cnell-1 ----------------------- -— ! chacune de cea enveloppes de
dîne vtrs4 un'gouv.^emi^!’!,!, in* 4Ue ,Mt °ne Tie de 1018 11 Mtlme le anI nombreux bouquets une gra-1 LE PIETON A TOUJOURS
cratlnn , Л e™ ent démo" une le devoir d'nn homme est de se ciense rose, et la passant dans ses ] _______
entique. fondé «or la volonté des donner à ses contemporains ce qu'il cheveux 
meilleurs éléments populaires, et fait avec beaucoup de générosité.

, 8011 **,l0B 1 la chambre est très ne vaut-il pas des bijoux taillés par
tait. T1 ataolntl8te d abord, énergique: il travaille surtout an la main des hommes?" 
beline doue ver, le. idées libérales point de vue ««lai qu'il estime le 
Crtt* évolution politique est liée à plus important.

W. J. DIC
178)4 RUI 

Tél. Qneei

vers. ; soit leur misère
Perruquçs et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 

pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei­
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Miles.

SELLIER

ARRET]
Voyez nos spécialités.

Faites répaii
harnI

FOURRURES

FOURRURES Le traitement Parker pour les cheveux est incompara­
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

CH ESTE]Personnes laissant la ville.
4 Sets de fourrures pour 

dames, $3.00 à $10.00.
4 Tours de cou, $3.00 à 

$10.00.
Manteaux en marmottes 

garnis en seal $45.00.
Manteaux en mouton de 

Perse garnis en sable $125.
Toutes 

rares à
Les propriétaires s’en vont 
dans l’ouest.

! 1249 RUE]

Mettre
Au point de vue politique, La- COIFFEVR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 AXSpa-

| pier dans un sac de toile avec des : 
TORT : bouts de cigares, marrons d’Inde, 

poivre.

tULEUR A L’Hl
Par engagement: Tél. Queen 2240. G. F. QU-

“ІОИ I*”” ,rop ',lle' ' ' ™aa Avoir soin de mettre une étiquet­
erez renversé une dame. sur chaque sac afin que. l'autom-

—Cest sa faute, monsieur l'a- ne venu, vous ne soyez pas obligés 
Et puis, voyant briller une larme j lentement' ** * ‘ 4U‘ а11“" ,rop d'ouvrir chaque paquet pour sortir 

Le prolétariat se dans les yeux du saint, chargé T08 effets-

de nouvelles lour­
des prix très bas. Poseur du fameuj 

l’Huile Ait) 
Manufacturé à 0( 
opération avec g i 
nu Théâtre Impéî 
des centaines de: 
et magasins.
17 AVE CARON, 1 

___ Tél. S. 144

“Cette rose est-elle laide? Cela -O-

133, RUE SPARKS OTTAWA36 RUE SOMERSET

Tél. Queen 7500Jean RJ Madame Bon Conseil.
І» »Ш*'іЄ.‘»*яЄмг,в>*Є;:Г «і»*»:»'-:* MM«M«.

її*• ■' М'-И'.| f I I I • • t І і • —Les dames Charmin’
—Elles ne savent rien de plus 

= que les autres.
i —Ça se peut. La Phrosine m’a 
avoué qu’elle ne savait même pas 
8jn nom de famille.

—Il sera sorti de chez elles sans 
dire où il allait. Comment veux-tu 
qu’elles devinent qu’il s'est abrité 
chez nous?

—Vrai, c’est un hasard qu’il soit 
| venu jusqu’ici! On sait que nous 

retirons la planche la nuit et que 
nous n’ouvrons jamais,—pour c’te 
bonne raison que personne ne vient

; te. rampant sur les dalles, se traî­
nant sur les coudes et les genoux, 
la Loupiaude ae glissa vers la toile 
qui abritait la couche du 
Prudente et lente, avec 
plesse agile de couleuvre, la fem­
me se faufilait parmi les cordes, les 
planches et les débris sans qu’on 
perçut le moindre frôiement.L’hom- 
me, pendant ce temps, non moins 
silencieusement, couvrait les der­
nières braises de cendres, si bien 
que l’immense caveau 
plongé dans les ténèbres, 
aussi habitué que la Loupiaude à 
se mouvoir dans le noir, le vieux, 
â son tour, s’aplatit, s’allongea et, 
vautré, se coula en vrai reptile 
le retrait de muraille où le Jeune 
homme somnolait.

ment, mais solidement, le bâillon 
sous la nuque: presque aussitôt les 
mêmes doigts, pareils aux tentacu­
les d’une pieuvre, lui saisissaient 
les chevilles. Il lança 
talon dans le vide, en ruade éper­
due, mais, d’un seul coup brutal, 
ses jambes furent prises.

FEUILLETON DU CANADIEN
fet, d’être tué, assassiné par « 
propres parents, sans pouvoir le! 
faire comprendre qu’il était le! 
fils. En ce supplice d’impuissanj 
où les liens le paralysaient et 
bâillon le rendait muet, tout j 
qu’il endurait de souffrance lui jM 
lit des yeux en grosses larmes Q| 
roulèrent brûlantes sur ses joui 
froides.

Cependant, la Loupiaude sort# 
tandis que l'homme restait auprl 
de l’fttre. Dans l’extraordinaM 
surexcitation cérébrale des dernl 
res minutes qui lui restaient à І 
vre, Paul entendit, comprit, devil 
que la femme allait ouvrir la poj 
du fort, qu’elle posait la planche! 
dessus de la douve et que les И 
leurs d’épaves, sans doute pour I 
laisser, en cas d'enquête, aucol 
trace de meurtre, aucune tache I 
sang, allaient l’emporter hors 4 
fort, peut-être pour l’égorger 4 
l’étrangler sur la lande.

: seulement d'une bave de rage im­
puissante!

Assurés que l’étranger était dans 
l’impossibilité de se défendre et 
d’appeler, les Loupiau relevèrent la 
toile à voile qui cachait la paillasse, 
afin de mieux surveiller les mou­
vements de leur victime. Et, sans 
le moindre scrupule de laisser en­
tendre ou de laisser voir ce qu’ils 
allaient faire, le vieux ranima le 
feu, la vieille alluma la chandelle ; 
tous deux parlèrent à haute voix 
sans plus d'attention pour l’étran­
ger que s’il était déjà mort:

—Perdons pas de temps. Va le 
fouiller.

La vieille retourna les poches du 
jeune homme qui frissonna au con­
tact de cette main voleuse, la main 
de sa mère!

—-Ça ne lui va pas qu’on rafle 
sa galette, constata le vieux dans 
son rire d'ivrogne. Il se tortille 
que c’en est rigolo.

La Loupiaude apporta son butin. 
L'homme ouvrit le portefeuille, sai­
sit entre ses gros doigts la liasse 
débordante des billets de banque, 
les sortit d’un seul coup.

—V’ià de quoi, la vieille, et pour 
longtemps, — fit-il. —^Mathurin en 
restera penaud. C’est pas près que 
nous quittions le fort, maintenant.

Un vague espoir ranima le jeune 
homme. Son coeur battit éperdu­
ment. Loupiau, de ses doigte cal­
leux, feuilletait les papiers conte­
nus dans le portefeuille. Quelques- 
Uns portaient le nom de Bressol. 

j S’il allait en

Paul était peut-être sauvé. Mais, 
ayant constaté qu’aucun billet de 
banque ne restait entre ses pape­
rasses, Loupiau referma le porte­
feuille et le Jeta dans le feu.

—J’ai l’argent. . . le reste, Je 
m’en fiche. -

Il glissa les billets de banque en­
tre sa chemise et sa peau, puis or­
donna:

—Passe-moi le porte-monnaie.
Soumise, elle le tendit sans même 

l’avoir ouvert. Il constata :
—Deux jaunets et six balles §n 

pièces d’argent. . . ça va! C’est 
avec ça qu’on paiera le Gavroc; ça 
sera plus prudent que de payer en 
papier.

Puis le porte-monnaie, vidé, brû­
la avec le portefeuille. Le vieux dé-

—Les clefs et le canif, laisses-y. 
A rien retrouver sur lui, on aurait 
des soupçons. Maintenant, tu sais 
ce qui nous reste à faire. . . faisons 
vite pendant qu’il fait encore nuit.

Paul ferma les yeux. Pénétré 
d’horreur, 11 grelottait de la tête 
aux pieds, moins par terreur de 
l’effroyable meurtre qu’ils allaient 
accomplir que par désespoir de 
constater que son père et sa mère, 
si brutes tout à l’heure, semblaient 
secouer leur ivresse et redevenir 
consciente pour achever, plus sûre­
ment leur forfait. Et Paul Bressol 
pensait:

—Ah! je les préférerais lvres- 
morts, délirants, fpus d’alcool pour 
une telle atrocité!

!
tULEUR A L'1voyageur, 

une sou-

Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÊY

AVEZ-VOUiun coup de

Le Brûleur à l’Hi 
[efficace sur le n 
'non venez au

No 318 RUE 
et votre problème 
*age sera résoud 
Pour toutes.

Tél. Queen j

rappro-
chéez, serrées l'une contre l'autre 
dans un noeud coulant, 
paralysé, étouffant à demi, sa poi­
trine se soulevant avec peine sous 
le genou qui l'oppressait, il sentit 
encore qu'on lul ligotait les bras.

Et, ainsi

Wnuti ІЦ»'ИЧДИ»«*М«1 I t r e l eve r e e e e іі?»иЄг*«Є'm e І Є І Є'ЄітЄ:.Г .*
se trouvaKo 15. te Jeune fille lui devenait plue chè- 

Un instant il avait eu l’idée de re à Présent qu’elle restait son unl- 
I fuir pour ne plus jamais revenir, QQe espérance de bonheur! A l’évo- 

pour ne plus jamais rien savoir de <,uer- ton imagination, d’abord éper-
ces bandits.

Puis,

Arraché à son rêve, réduit à l’im­
puissance par cette traîtrise, ne dis­
tinguant pas ses ennemis dans cet­
te obscurité où

ЩЩЩРЯШВШЯШЩДШЩдщШШШ/ЩШЯЯШШШШЯШШШШШШВІЩВШ—On le cherchera partout 
Puis, cette fuite lui dtte de douleur, s'alanguissait d’une de le chercher ici. Et si on vient

avait semblé lâche comme une dé- somnolence reposante. Peu à peu 11 ie chercher, il n'y sera plus! Ça te
• •ertlon. Et, fidèle à sa mission, и ; ferma les yeux, étreint de ce songe gêne-t-ll? Moi. je m’en charge.
| •'était dit qu’il ferait son devoir, ’ consolant que Marie ne l’abandon 
^ coûte que coûte, jusqu’au bout. Il nera,t Pa*< qu’elle chercherait avec 
Г reconnaîtrait ses parente, miséra- lui* Quelle trouverait un remède 

blés et décriés, assurerait leurs|à 8a douleur. . . 
jours et ferait l’impossible 

les réhabiliter

LN8 TURCS

ses ennemis le 
voyaient si bien, le malheureux ne 
pouvait manifester son désespoir 
que par les frémissements convul­
sifs et désespérés de tout son être. 
Le Plus horrible était ce lambeau 
d’étoffe qui comprimait ses lèvres 
murmurantes, qui l’empêchait de 

un : enfer.

BAINS “JIT. 
ET “HYIUne si belle | Sous sa toile Paul ne s’aperçut i 

retrouverait jamais. Et Pa® Q°e feu s’éteignait. La pièce j 
je vois pas d’antre moyen de sortir était maintenant plongée dans les 
du pétrin. Il a de l’argent. . . il en j ténèbres que rien n'avait 
à plus que j’en avons besoin!

—Ça me gêne pas. 
occasion

des plus m<
encore

Il ne bougeait plus depuis long­
temps quand les deux vieux, la pru- 

—J'approfondirai leur vie. —- se melle claire maintenant, se rappro- 
lpétait-il énergiquement,—Je con- chant, s’accroupirent devant le 
aîtrai toute leur misère et peut- foyer. Et tassés l’un contre l’au­
tre puiserai-je là cette pitié néces-’ tre par peur de la pensée qui les 
lire an pardon.. і hantait, par peur aussi d’être en-

Dans la fièvre même de son dé- j tendus, Ils échangèrent quelques 
espoir, U s’attachait à cette idée. Paroles dans leur souffle 
(fléchissait, cherchait par quel d'alcool: 
wyen il y pourrait parvenir. En

troublé sa rêverie, quand, soudain,
Ils parlèrent de plus en plus bas, j on lui appliqua brutalement 

à phrases plus brèves, complétant1 bâillon sur la bouchet Deux mains 
la mutuelle entente de leur projet maigres et nerveuses, enfoncées І"! au88,t6t re"

lâchés, son bâillon arraché, si les 
misérables pouvaient seulement en­
tendre, de sa bouche, quelques 
mots: "Votre fils! Je suis Paul 
Bressol, votre fils!” Et malgré l’ef­
fort puissant de sa volonté tendue 
pour hurler cela, 11 parvenait à pei­
ne à remuer ce bâillon d’un gémis-

1»6H RUE

N’avait-il pas la certitude Tél. QmLa vieille rentra, fit signe 
l'homme que tout était prêt, P* 
demanda, désignant le parties* 
qui séchait encore devant le feu- 

—Qu’est-ce qu’on va faire de Ç* 
Aurait peut-être mieux valu le 1 
laisser sur le dos.

—Plus moyen de lui remetti 
maintenant qu’il est ficelé. Fiche 
nippe au feu.

par des gestes furtifs et tragiques, j dans ses joues, lui maintenaient ce 
Puis, d’accord, ils se turent de nou- bâillon sur les lèvres. D’instinct, 
veau, s’immobilisèrent devant cet- dans un sursaut de défense, le jeu- 
te flamme mourante et verte de la homme essaya de se redresser, 
tourbe qui rendait leurs faces livl- de lever les bras pour arracher ce

chiffon de laine qui l'étouffait;
L’oreille dressée, lie saisissaient, І таій un <?enou recoucha sur la 

derrière la toile, une respiration Ра1,іавяе- lo* écrasa la poitrine, et 
douce et régulière à croire que l’in- \ de* doigts de fer lui recollèrent les 
connu dormait. L'homme, à la dé- bra^,e lon$ du corps. Paul sentit 
robée, eut un geste de commande- alors’ dans une stupeur d’angoisse, 
ment. Alors, sans bruit, tenant un 1®* deux mains osseuses lui soule- 
chlffon de laine dans sa main droi-

VTTRes ~ |

HORWOOD G!
brûlant

402 RtJB

тт0ЩШt Hein, de «onpçon et de hsl-1 —On ,-inquiéter, de lui]
mtnen la souvenance de cet-;

Tél. Q. i
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Miroirs, Vitre dessus
sement confus, sourd, incompréhen­
sible. Cette laine sale absorbait la 
révélation suprême, 
ni déchirer la loque aveé ses dente 
ni même la mordre; il la mouillait

(A suivre)
;о?,а,0е,7Дг£:

en feui 
ГетІ8 à neuf.

II ne pouvait y
doit toujours mesurer aux 
dont ils se sont servis pour l'nct 

Cela lui paraissait atroce, en ef- гіг. — Larochefoucault.
—Qui ça?

ver un peu la tête et lul nouer vive-1
tirer un et le lire:

5
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PRINTEMPS
LE 11 MARS

Derniers modèles de 
New-York 

aussi
' Chapeaux faits à la 
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Pour le Cultivateur
Les ravages de la tuberculose 

font des trouées si larges dans nos1 
rangs qu’il ne faut pas traiter à la 
légère une question aussi grave de 
conséquences.

Un Grand Pèlerinage Canadien à Rome
LINGE*

\I. V, mmШ dumAugmenter la pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du

LES VACHES
1.—Les vaches doivent être sai­

nes.—Il convient donc de les faire 
examiner au moins une fois l’an 
par un bon vétérinaire et il ne faut 
jamais introduire un nouvel animal 
dans le troupeau sans avoir la 
titude qu’il est exempt de maladie 
surtout de la tuberculose. Il ne fau­
drait pas hésiter à sacrifier les ani­
maux qui sont contaminés, même 
devant les pertes assez considéra­
bles que cela peut occasionner.

2..Les vaches doivent être pro­
pres.—On doit les panser tous les 
jours, si possible, afin d’enlever 
toutes les saletés qui peuvent adhé­
rer à leur robe. Il faut aussi cou­
per sur le pis et le flanc les longs 
poils qui peuvent retenir ces saletés 
pour les laisser tomber ensuite dans 
le lait, pendant la traite.

3. Les planchers d’étables doi­
vent être balayée fréquemment, 
mais ce travail ne doit pas être fait 
avant la traite.

Le fumier doit être enlevé assez 
longtemps avant la traite afin que 
les mauvaises odeurs qui se déga­
gent à la suite de cette opération 
aient le temps de disparaître.

LA NOURRITURE

1. L’alimentation des vaches lai­
tières doit être abondante et saine; 
il ne faut jamais leur servir des ali­
ments détériorés et moisis.

2. L’on doit tenir à leur portée 
une abondante provision d’eau 
pure et fraîche.

3. Il est aussi bon de leur distri­
buer quotidiennement un peu de sel.

: > ■^Agriculture Mt U 

plus grande 
le richesse

paye-
v-y-'-:-:-»*4"^4"9*****************4*******41"5"""1"5** 

pourront donner que des épis ché­
tifs et peu productifs.

Du bon grain de semence doit 
aussi être bien mûri. Une maturité 
complète augmente de beaucoup la 
vitalité de la semence et le pouvoir 
germinatif. Il y a une différence 
très sensible dans la germination 
entre du grain un peu vert et du 
grain bien mûri.
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betez-Іев
Voici maintenant le tempe de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habits, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

m ЩisLt,
LES SEMENCES U.№

Жto L’endroit par excellence.• nire.
de semer du bon 

à discuter ni à dé- 
Toua les cultivateurs sa- 

bons ou mauvais 
multiplient dans 
les grains dans 

Voyons plutôt qu’elles 
I Qualités qui font une bonne Enfin une bonne semence doit 
’et les moyens que nous avoir un bon pourcentage de germi- 

““ rianser ces conditions, nation et Otre exempte de maladies. 
°”" PL„ne semence doit d'abord Pour cela, il faut que le grain ait 
Bie variété et exempte de été récolté dans de bonnes condl-

Par bonne variété, tiens, soit bien conservé et désin- 
variété productive, fecté avec soin. L'infection d'une 

au sol et semence seine est si facile et les 
aladies fermes de maladies si répandues

A
;^importance

.m n'est pas
§g| PATTON CLEANING 

& DYEING CO.
mI - * if - Ilt que les effets, 

y semence, se

récolte

:
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ABONNEZ-VOUS AU 
“CANADIEN”

fide bonne
J. Ж,t mélange- 

entend une
|M native, bien adaptée 
climat, résistante aux m 

lla vesce et ayant une bonne va-
ir marchande.

ensuite que la semence

! І
! і B iK

Мдаш®Serge
que la désinfection est une précau­
tion dont on ne saurait se dispenser. 
Le charbon de l’avoine surtout ceu- 
ee des dommages considérables dans 
bien des endroits. Nous avons 
me vu des champs ayant une pro­
portion au-delà de 26 pour cent d’a­
voine charbonnée.

1
riП faut

I, exempte de mauvaises herbes. Il 
. tolltiie d'insister sur ce point, 
, minute de réflexion suffit pour 
„rendre qu'il y a assez de mau- 
lecs herbes qui croissent malgré 
„disent de toutes manières dans 
Cbsmps sans qu'il soit néceesai- 

avec le grain, 
doit encore Sire bien

і
t«- Nfcsi
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ÉWÂSt-Plerre de Rome.

OI A Ville Etemellé verra тГ’;-лг dans son antique enceinte 
L au.cours de celte a éc jabi'aiiv, dos m''' -іч de pèlerins 
qui viendront de tous le.; coins du mon-lc . uoticne. rendre 
hommage au successv :r de St-Pierre, Sh nn le Pape, et 
visiter en même temps і es pieuses relique ; vt les merveilles 
artistiques ce Rome.

Du Canada, les pèlerins seront, aussi nombreux, et déjà, les 
compagnies de navigation prennent des mesures pour faire >on 
face à l’augmentation qui ne manquera pas do se produire du d -< 
fait de l’Année Sainte, dans le trv.tic tm. і fiant.; que. Mais
la majorité des Canadiens qui fero;.fc cette a uu'e le voyage de vivront en Europe l’itinéraire suivant: Lourdes, Carcassonne, 
Rome, voudront profiter des avantage? que leur o;. re le grand Nîmes, Marseilles, Monaco, Gênes, Rome, Florence, Venise, 
pèlerinage national organisé actuellement s-v. les au-;м л-- de! M.ian, la : uisse, Paris, Cherbourg ou l’Angleterre, d'où pourra 
•Son Eminence le Cardmcl iY-gin, le v<' r: 1 ! - vr.'hxt . ; doi I s'effectuer le retour. Le voyage aura duré près de deux mois,
lui-même accompagner :-t„ ;> icnns, j " • :m é: : X •• ; Son Emu erjee le Cardinal Bégin, le Vénérable Primat de
Honc Inc., l’une des a- nces de tourisme !• mieux •• .nnues en l’Eglise du Canada, aété le premier dans notre pays à répondre

Ir.ux d- чі.'з du Souverain Pontife et à réclamer, de concert 
pèlerinage, qui a été nv mi...; • ir fa > л . ce N N. SS. les Archevêques et Evêques, qu'un grand Pèlc-

et approuvé pu- tous les pn'!:. і .<•• s ■■ ■'•• •' ■<' N tt onal soit organisé. I)e son côté, le Comité Ro-
qui y pteiidru Л. rtrt, en outre <.o to un les a van n a. i de ' “Année Sainte”, témoignant de son désir d’acrorder
L et p -eiaux que peut offrir un y naze w : aux ( mi.crm la plu- cordiale hospitalité, a daigné réserver

Гоп лліол de fa rc un superbe k e. ab • an la d< r то semaine du mois de mai comme “Semaine Cana- 
’Eur pe. Lcd vf de Mont i \ n'ai et Québf. d:enne de Г.'л >'i Sainte” et a jouté la très grande faveur de 

lo 5 mai prochain et la I traverse se fe- a f - es p| V;alcs jxnir la grandiose célébration des fêtes de la 
•a pieb.it * du Расіii ;ueCa- Pet ■ côte.
s ivu.ale " I ment mis a la „ Sa.■ її-té le Pape Pie XI a manifesté le désir d’accorder 

du t v-e zy. L<‘s p - tuliente à tous les pèlerins et de les bénir, eux et leurs
après quoi ib'f

,WA ь s ■ .

t A»
A L’ETABLEL d’en semer 

[ La semence 
iurrie et composée de grains uni- 
Les en grosseur et en pesanteur. 
Lande du grain contient, en plus 

réserve de nourritu-

L’époque de la production laitiè­
re va bientôt reprendre son activité 
normale avec le printemps; 11 con­
vient donc de rappeler de nouveau 
à l’attention de nos lecteurs l’Impor­
tance de certaines mesures sanitai­
res à l’étable. Les responsabilités 
qu’incombent aux producteurs de 
lait sont très grandes. Songeons un 
peu aux graves répercussions sur la 
santé publique de la moindre né­
gligence sous ce rapport.

' le cardinal Bénin, qui a fait par 
r le pèlerinage canadien à Rome,

t de «on Intention 
en mal prochain.

Eminence
ccompüine

germe, une 
destinée à alimenter la jeune 

,nte. Plus cette nourriture sera 
mdante, toutes conditions égales 
meurs, plus la plante sera vigou- 

début et aura de chances

LES USTENSILES

L’on doit apporter beaucoup de 
soins de propreté au lavage des us­
tensiles qui servent à la traite ou à 
la manipulation du lait. Les usten- Am 
siles constituent souvent de dange­
reux constituent souvent de dange- 1 

reux propagateurs de microbes.
I 1. Les ustensiles laitiers doivent 
і être fabriqués en métal propre et 
peu oxydable. Les joints doivent 
être bien polis afin que les résidus nadien, le

IBuse au
Є se développer rapidement. Les 
raine petits, légers ou brisés, peu- 
B„t germer mais les plantes qu’lis 
joduiront seront faibles et ne

que

ABONNEZ-VOUS AU 
“CANADIEN”lècrif,

aura lieu le 
A bord du vaCartes d’Affaires

s debar-1 : ront b ,b‘or leaux, Cartes Professionnelles:ne s’y accumulent pas.
2. Après leur emploi, on doit les 1 

rincer avec de l’eau froide; puis on
і les lave ensuite parfaitement avec 
j de l’eau chaude contenant une subs- 
j tance nettoyante, et, pour terminer,

I on les stérilise avec de l'eau bouil­
lante ou à la vapeur.

3. Il faut apporter aussi beaucoup 
! de soins à la stérilisation des cou- 
I loirs et des bidons à lait; lorsque
tous ces ustensiles ont été nettoyés, 
on les place dans un endroit propre 1 
et où l’atmosphère est pure.
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1/“THE JULIANNA” J. L. CHABOT, M.D. NAP. CHAMPAGNE?/'
Lunches et Thé d'après-midi

Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
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18 RUE RIDEAU 
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LES TRAYEURS

’frf51*’Le trayeur doit apporter une | 
grande propreté dans l’opération de ’ 
la traite.

1. Il doit se laver soigneusement |

fAXIDERMIKTE AVOCATSCHIFFONNIER SPECIALISTE
Le “Mlnnedoea” du Pacifique Canadien, qui transportera les pèlerins à Bordeaux.POISSONS DORES Docteur

W. T. M. MacKinnon
Spécialiste pour les 

YEUX, OREILLES, NEZ ET 
LA GORGE

414 EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT.

Tél. Queen 2870________

A. L. BROZOVSKY Thompson, Côté, 
Burges» et Thompson

Serins chanteurs importés. 
Le meilleur exhibit de serins 
aux expositions de 1921- 

1922-1923

les mains et se vêtir proprement. Il 
est très facile d’avoir une blouse 
de coton qui puisse être facilement і Boeuf, devant 
lavée et qui serve exclusivement à Boeuf, arrière 

ce travail.
2. Avant de procéder à la traite 

il faut avoir soin de brosser les 
flancs et le pis de la vache et les 
laver s’ils sont sales.

3. On doit traire les premiers jets 
des trayons contient plus de ger- 
à terre car le premier lait qui sort 
mes que tout le reste du lait conte­
nu dans le pis.

4. L’on ne doit pas distribuer les 
fourrages secs et contenant de la 
poussière immédiatement, avant ou 
pendant la traite, car la poussière 
de ces fourrages tomberait dans le 
lait.

VIANDES
4 à 6c 

8 à 10c 
. 7 à 9c

paie les plus hauts prix pour 
chiffons, livres, papier, fer­
railles, métaux, caoutchouc, 
bouteilles, autos brisés, etc.

22 RUE MARTINEAU

Une IntéressantejPublication 

Gratis sur Demande

AVOCATSBoeuf, à la carcasse
W. J. DICKSON

178 H RUE BANK 
Tél. Queen 8088

e boulets, du printemps, la paire
................ .......................Ç1.60 à #3.00

28 à 35c 
20 à 22c 

26 à 28c 
18 à 20c

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8186Poulets, la livre 

Canards, la livre 
Poules, la livre .

Tél. R. 6518

w ES détenteurs d’obligations municipales et gouverne­
mentales françaises, allemandes et autres valeurs 
étrangères trouveront quelque chose d’intéressant

Oies, la livre 
Agneau, arrière.... #1.65 à #2.36 

#1.26 à #2.00 
... 22 à 28c 
... 14 à 15c 
... 10 à 12c

iLIER CHIROPRACTEURtoniques

^ambres 

cialités. 
s. Tou-

DENTISTE
dans la livraison de février de “LE BULLETIN DU 
CHANGE ETRANGER’’ que cette firme publie chaque 
mois.
Il vient de sortir de l’Imprimerie et contient toutes les 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, ainsi 

’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises, 
e revue des développements économiques et po 
es à l’étranger est une autre caractéristique impor-

Agneau, devant. .
Agneau, carcasse
Porc, léger..............
Porc, pesant . . .
Dindes, la livre.................... 38c à 40c

ARRETEZ—VOYEZ Dr J. A. GAUTHIER Dr IDA M. ROWLES
Faites réparer vos

Heures de Bureau: 9-12, 1-6 CHIROPRACTEUR

Graduée de l’Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 0110 

Rés. Tél. Q. 181-w

HARNAIS qu
Un liti- Soir sur rendez-vous.6 à 8cVeau, devant..............

Veau, arrière...........
Veau, carcasse

que 
tante.
Notre Service des Statistiques a entrep: 
méticuleux d’une obligation qui offre des 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails complets 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre liste 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la poste. 
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous ouvrir 
les portes de la prospérité fuit

.. . . 16 à 20c 
____ 12 à 14c

Hnpara-
Tél. R. 4248CHESTER & CO. ris un examen 

; occasions unî­
tes che-

827 RUE DALHOU8IE. *1249 RUE BANK FRUITSLE LAIT
Pommes, au minot . . #1.60 à #2.50

au panier..............40c à 7 5c
“ au gallon........... 35 à 50c

Bananes, la douzaine .... 35 à 50c 
5 à lue 

18 à 20c

1. Il ne faut pas laisser séjour­
ner le lait à l’étable après la traite; 
on doit déposer les bidons qui le 
contienne dans un petit bocal pro­
pre et à l’abri des odeurs de l’éta­
ble.

80 ANS K CHIROPRACTEURIÜLEUR A I/HUILE VETERINAIRE

G. F. QUADDY M. GUSTAVE BRAULT Dr N. M. BELLAMY Dr GEO. A. GRAHAM
Athacas, la pinte Gérant du Département Français. 

La maison de placement de
Poseur du fameux Brûleur à 

l’Huile Aitkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.

17 AVE CARON, HULL, P.Q.
Tél. S. 1445-F

MEDECIN 
VETERINAIRE 

avec 18 ans d’expérience.

5 RUE YORK,

Tél. R. 861.—Rés. 8. 4708-J. 

Heures de Burea’u 9 à 5.

25c2. L’été on doit refroidir le lait 
aussitôt que possible en plongeant 
les bidons dans de l’eau glacée. Plus 
rapidement le lait est refroidi et 
plus longtemps il se conserve. Du­
rant l’opération dU refroidissement 
il faut tenir les bidons ouverts afin 
d’aérer le lait. Il ne faut pas mé­
langer le lait frais et chaud avec 
le lait qui a été refroidi. Pour bien 
se conserver 11 doit être maintenu à 
une température inférieure à 50 de­
grés F.

3. Les voitures qui servent au 
transport du lait, doivent être pro­
pres. Celles qui sont couvertes sont 
préférables parce que les bidons 
sont ainsi à l’abri du soleil et de la 
pluie. A défaut de voitures cou­
vertes l’on doit protéger les bidons 
au moyen d’une toile.

Pamplemousse, trois pour 
taisins, vert et bleu, la lb.
ltaisins, la panier..............
Oranges, grosses, la douz.. 40 à 60c 
Oranges, petites, la douz.. 20 à 30c

CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer
15c

C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE35 à 50c’A WA
Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacques
MONTREAL

<40 rue OILMOUR
15cPrunes, la douz.. . . 

Pêches, la douzaine 
Poires, la douz.. . .

/ Tél. Queen 892435 à 4UC 
25 à 30c

ilné par H 
pouvoir M 
1 était lej 
’Impuissanj 
^ lient et 
let, tout j 

ince lui jaj 
! larmes q 
Ür ses joui

13-16LEGUMES
CHIROPRACTEURSUJLEUR A L’HUILE MEDECIN20CPatates, le gallon

Patates, la poche..............90c à #1.00

Piments.........................
Betteraves, la douz..
Choux.................*.....
Carottes, le gallon. .
Concombres, la douz 
Céleri, le paquet.
Salade, la tête. . . .
Oignons, le gallon 
Oignons, la poche.

AVEZ-VOUS VU ? Docteurs
Hansen * MacMillan

CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X

: DocteurОС i
І I* Brûleur à l’Huile le plus 

ешеасе sur le marché. Si 
'non venez au

25c TEL. RIDEAU 4267.
10 à 12c T. F. DELANEY

15c
No 318 RUE BANK 

et votre problème de chauf- 
age sera résoud une fois 

P°ur toutes.

Tél. Queen 1970

25 à 30c1 
20 à 25c ( 

10 à 15c 
.... 35c 

. . #2.00 à #2.50 |

THE 752 rue Somerset
Bude sort 
p ta it aupi

paient à 
^prlt, devi 

rrlr la po: 
pilancbe і
j-igue les 1 
tote pour 
fête, aucfl
(ne' tache 
ter hors 
^égorger

Tél. Queen 2015
416-17 EDIFICE JACKSONTel. S. 2278 Ottawa, Canada

;Jodouin - MacDonald
COMPANY

LE MARCHE D’OTTAWAINS TVRCS MEDECINPour la Toux ( HIROPODISTE

Dr C. R. STRAlTONIl n’y avait pas une grande acti­
vités sur le marché hier matin. Lee 
viandes n’étaient pas en grande 
quantité, non plus que les légumes. 
Les prix sont à peu près les mê­
mes. Les oeufs se vendent encore 
à cinquante centins et le beurre à 
trente-cinq. Pas de changements 
dans les prix des grains.

PRODUITS DE LA FERME

BAINS “JIT-O-NET” 
ET“HYDRO”

W. L. KNAPP, D.L.C.tout de ca’tïvr l'irritation 
a toux, il faut aussi fortir.sr 

stème e:: !c rc-ndrc capable de rejeter 
op Mathieu, de Cou­
de Foie 2-922

Ce n’est 
et d’arrêt;er ! Des résultats peuvent être ob­

tenus à la condition des 
conditions.

Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.

199, O’CONNOR, OTTAWA 
Tél. Queen 8622

le système et 'c ren 
le rhume. Le d.r 
dron et d’Extrait 
de Morue, est un tonique 
effectif réunissant les

Spécialiste pour les pieds

Salons Modernes 
Appareils Electriques.

418 EDIFICE JACKSON. 

TéL Queen 8777

des plus modernes Le Foyer des Bons
ainsi.priétés du goudron, 

tque les qualités fortifi 
oc l’Extrait de 
Morue, et d’autres médi­
caments précieux.
Quelque вол îo gravité de la 
toux on en obtient uresnuç tou­
jours URaoulazemen": in ruediat.

196 H RUE ELGIN \ 

Tél. Queen 7860 TABACS«Sifit .signel 
I prêt, pj

nt le feuj 
mire de Я 
|:.valu le І

ж. . . . 30 à 35c 
. . . . 30 à 35c

Beurre, en seau....IBS A NOS ANNONCEURS CHIROPRACTEUR CHIROPRACTEURSpéciaux pour épiceries. Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torqnettes 

ou rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

.Beurre, en carré 
Beurre, en boulette .... 35 à 40c 

50 à 55c

La пеШш Immense du &irop Ma­
thieu est grut/ue de son mérité.HORWOOD GLASS CO.

<02 RUE BANK 
TOI. Q. 1521 

Notre spécialité:

talâlaanS V01”». de 'ao- 
rem.eSàen„eSllle' M,r0,r«

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

Crème, la pinte 
Oeufs, premiers 
Oeufs, frais . . .

4 N’çubliez pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il єні 
par conséquent le meilleur medium 
d'annonce que vous puissiez désl 
rer.e Conflez-noue vos besoins et 
nous vous 

résultats.

60 à 56c 
45 à 70c|é. Fiche |

GRAIN

Ottawa Ont.311 Rue Rideau,Barley
Foin, nouveau, la tonne. #14 à #Iff 
Avoine, le minot

75 à 80c
r 289 RUE METCALFE , 

Tél. Queen 2088
Poor en гЧпте F.évreex on rt^trmnde ■ 
In TsU :’?(■« Kuthico. 1 lin g
світлії In fitwre et arrêtent la douleer Q 
daas le» membres «i le dos. 15c. U belle.

. . . 55 à 60c 
#2.25 à $2.75 

.. $8 à #10
fur Ta* promettons d’excellents Pois .

f Paille

HULL
Cement and Lime 

Works
Etablie en 1837

Wright & Co, Incorporée 
en 1905

Ciment, Chaux, Pierre
Sable, Tuyaux d’égouts, Tulles, 
Marchandises pour entrepre­
neurs généraux et plâtriers.

250 RUE CATHERINE, Ottawa 

Tél. S. 8788-J 

Succursale
Parkdale Tél. 8. 17SO 

Carrières de Hull, S. 2681-w

TRANSFER

H. WEBB

TRANSFER 

Attention spéciale aux 
déménagements..

342 AVE. GLADSTONE

Tél. C. 780

MANUFACTURE DE MEUBLES

Nous manufacturons des 
meubles de toutes sortes. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito­

rium.

J. Oliver & Sons Ltd.
OTTAWA.

Rue OLIVER,

,

SERVICE
DTGNITION

Nous avons un service officiel 
>oar le* système électrique des 
iutos.
Si le système électrique de vo- 
;re auto est défectueux consnl- 

‘.ez-nons et vous au res

UN TRAVAIL GARANTI
des * accessoires véritables 

par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

WELCH & JOHNSON

INGENIEURS

474 RUE BANK, OTTAWA

Poussière
Saleté

Poussière
ENLEVEZ-LES

DE VOS TAPIS, CARPETTES 
ET MEUBLES

ET
Ils auront leur couleur naturelle

PAR
le nouveau procédé à la seule 

place en ville.

E. W. MARSHALL
860 RUE CATHERINE 

Tél. CArlIng 1081

Docteur D. A. RICE

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

551 RUE SOMERSET

Tél. Queen 2757-w

ELECTRICIEN

Tél. R. 4406-w

EMILE BEAUDRY
ENTREPRENEUR

ELECTRICIEN

Service de RADIO

362 RUE ST-PATRICE.

MACHINISTES

McMullen-Perkins Ltd
Experts en

Réparations des parties 
vitales d'Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de 
valve.

433 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 6116

BOIS DE CHAUFFAGE

TOUTES SORTES DE 
BOIS MOU ET MELE

Blocs de Pin. Pruche et 
Slabs durs. Gros voyages et 

mesure honnête.

ALLAN REAUME
80 RUE MAIN, Ottawa-Est 

Tél. C. 8350

m

c

l
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AVIS
Avis à Josaphat Baignoche 

(Autrement dit B. A. Martin) 
En la Cour Suprême de la Colombie- 

Britannique
Pour causée matrimoniales et de 

Divorce.
Majesties!!

SAUTES WMH Entre: (Autrefois 
SEMAINE DU

Casino ) 

» mai

Marie Delphine Baignoche
Demanderesse

Et:
Josaphat Baignoche (autrement dit 

Robert Arthur Martin) LUNDI—MARDI—mER€î

PEDIO DE CORDOB

dans

BANDOLEr,

SUR LA SCENa

COMEDIE MUSICAl

8.30 heures 01 
les lmposi

gardi matin à 
Wrightville

du docteur Jean C.

Défendeur.
Avis vous est donné par la pré­

sente qu'une demande de divorce, 
alléguant pour causes l’adultère, 
l'abandon et la cruauté, a été dépo­
sée contre vous par la demanderesse 
au Bureau d’enregistrement de ce 
tribunal à Kamloops, C.-B., et une 
citation vous ordonnant de compa­
raître dans les vingt-et-un Jours qui 
sulv

à

„„h, » l’âge de 41 аП'1' 
u levée du corps 
"ure familiale par 

* Larocque.
Service fut Chanté par 
„.lu de Pembroke, confrèr 
Le du défunt, assisté de MM 
bti D. Routhler, du Lac C 

ton cousin qt du R. P- 1 
' vicaire de la paroisse dv 

LTneur. La Chorale de la pa 
a exécuté les chi

Tant pis, tant mieux Au “Majestic” “THE■
Ch ronique Musicale fut faite

.

M. le
Entourés de passants, sur un coin de tfottoli^
A Paris, deux amis se rencontrent, un soir:
—Comment vas-tu? dit l’un.—Pas trop bien, répond Vautre 
En se donnant un air contrit de bon apôtre.
Tant pis. Qu'as-tu donc fait depuis un an, mon vieux?
—Je me suis marié.—Tant mieux.—Non, pas tant mieux 
Femme revêche, laide, assommante, stupide.
—Tant pis.—Non, pas tant pis, car sa dot fut splendide.
En l'épousant, mon train de maison a changé 
Je devins dépensier, mol, jadis si rangé!

:
rent la remise de cette demande 
ltatlon a été obtenue; et par or­

dre de l’honorable Juge Murphy, 
donné le 20ième jour de février 
1926, la publication de cet avis dans 
ce journal, pendant deux semaines 
consécutives, accompagné de l’en­
vol, sous pli enregistré, des copies 
desdits documents à Auguste Bai­
gnoche de Calgary, Alberta, et Jean- 
Baptiste Baignoche de St-Bernard 
Lacolle, Qué., constituent cette re­
mise.
l^Daté ce cinquième jour de

h.

і Ж■
clefs différentes? Je conseillerais à 
ceux qui veulent apprendre la viole 
de commencer par étudier le violon 
et après une couple d’années de pra­
tique sur cet Instrument de l’aban­
donner pour se dévouer A la viole, 
car 11 est impossible de briller sur 
les deux. La viole est un Instru­
ment lourd pour l’amateur, et 11 ap­
prendra difficilement les divers 
mouvements de l’archet. S’il prati­
que sur le violon II n’a pas besoin 
d’aller plus loin que la cinquième 
position de l’archet. L’on a sou­
vent dit qu’il a peu de musique

LES DEBUTS DE VORSS

ШШ).
ШШ;

JEUDI, VENDREDI, gy

IRENE rich

dans

“THIS WOMAN" 

SUR LA SCENE 

COMEDIE MUSICAL

Toute la troupe en ecèe

m__ L’agent de police Henri Vous,
de talent, vient de faire

fü
Ній®chanteur,

ses débuts à l’Olympia dans des rô­
les de “la Tosca" et “Paillasse." Il 
possède une robuste, mais agréable 
voix de ténor. Il a été vivement 
applaudi, en particulier par ses col­
lègues de service au théâtre.

Henri Vorss, élève d’un chanteus 
très connu de l’Opéra, possède déjà 
un répertoire de huit rôles, et es­
père signer bientôt un engagement 
à l’Opéra Comique. Mais avant de 
pouvoir se consacrer entièrement à écrite pour la viole, mais si l’on 
la carrière musicale, il continue à consulte les divers catalogues de 
diriger la circulation des voitures musique l’on constatera qu’il existe 
à l’un des carrefours les plus pas une plus grande quantité de cette 

musique qu’on le croit générale-

Notre-Dame
H. Boulay touchait l’orgu 

T, Lanctôt a
—Tant mieux.—Non pas tant mieux, car, sans bien savoir comme. rendu le "Crue

' ’ J'eus vite dissipé la moitié de la somme. Mars
le Faure.
ЛцЇЇев enfants des écoles d 

шгоівве de Wrightville assista 
!n remarquait au sanctuaire, 

chanoine S. Corbeil, principe 
’école Normale de Hull, et o 
ln défunt, le curé J. A. Laroc 

aumônier de l'I

4 ; —Tant pis.—Non pas tant pis, car avec le restant 
Chez mon banquier j’ai cru bien faire en achetant 

| ‘ Un énorme paquet d'actions à la baisse...
Bah! c’était espérer qu’un trépassé renaisse!...

A —Tant pis, tant pis.—Mais non, car leur cours a monté. 
Bref, le dit capital a si bien augmenté i

Y Que j’ai pu retrouver ainsi la dot entière.
« * —Tant mieux alors, tant mieux—Non, fit l’autre en colère. 
X Ah! ne m’interromps pas toujours. Mais non, morbleu!

X Pas tant mieux, car bientôt notre maison prit feu 
y Et dans les flammes brûlèrent, l’une après l’nne,
X Les valeurs composant ma fragile fortune. . . 

д —Tant pis donc pour tes biens et tes mure trop ardente!
Y —Non. sapristi! tant mieux: ma femme était dedans.

était remplie de fieP. Mc D. KERR, 
Avocat de la demanderesse.

I NEW LUNCH
П Attraction Extraordj,

(Restaurant)
Nouveaux plats pour : 

tous les goûts
Dîner Spècial à 30c

Menu spécial

Ouvert nuit et jour
349 rue Dalhousie.

27-8-13-20-17Ш ;

,bbé Barrette,
Sacré-Coeur, fea abbée 

„on et Legros vicaires à Wri 
ще, le curé Lombard, de 
Wreau. l’abbé Scantïand de 

Le deuil ôtait

tal
LUNDI, MARDI, MERe

L. GONTCHAR0F
LE CELEBRE ROI DE 

Renommé le “Lion Rus,

santa de la capitale.

LES GROUPES DE CHANTEURS 
A LA CHAMBRE FRANÇAISE

Anne d’Ottawa, 
doit par

| CORPS DE MUSIQUE DANS LES 
ETABLISSEMENTS INDUS­

TRIELS
і les fils du défunt: Chai 

[Georges et Arthur, ses frères, I 
L Onésime, Fidèle et Joeépl 
son beau-père, M. Eudore Corl 
U New-York; ses oncles, MM. A 
£he Routhler, Charles Routt 

Csias Routhier, Moïse Routhler, 
ées Routhier; ses neveux, MM. 
Smith, Eugène Routhier, Rodol 
Routhier; son cousin, M. l’abbf 
Routhier, curé au Lac Cayamt 
ses confrères d’études, MM. le 
taire Proulx, de Montréal, les < 
teurs P. Gauthier et Léo Grati 
de Montréal, et J. A. Roussel, d

WiCHARLES DE BUSSY. ;
ІM. Clément Yautel écrit dans le

Les corps de musique formés par­
mi les ouvriers des usines, sont cho­
se fort commune en Angleterre. 
Nous ne trouvons pas ces organisa­
tions répandues à aussi fort degré, 
au Canada, bien que certaines mai­
sons industrielles donnent l’exemple

“Journal":
Le rêve serait d'obtenir de nos 

députés qu’ils chantent tous la 
“Marseillaise”. Au lieu de se ré­
partir dans l’hémicycle selon les di­
vergences de leurs opinions politi­
ques, ils se placeraient en ne te­
nant compte que de leur timbre de sous ce rapport, comme, par exem-
voix. les ténors à droite, les bary-, pie, dans le cas du corps de musi-! fЄ3 ,С0Г jS e mi*8 9а* montrent
tons an centre et les basses an som- que Anglo-Canadien de Huntsville; I e pla.S de prosDérfté Dan# ces cas, 
met de la Montagne. Les solistes Ont. '== directeurs se chargent ausal
occuperaient à tour de rôle la tri- Sans chercher à établir une com- enseigner à jouer des divers ina- 
bnne et le président, au lieu d’être paraison entre les diverses соп- ! ,гцт=п^ auI ourlera anxieux de 
choisi pour ses talents de matbéma- trées. il n'est peut-être pas bora de ; геш 11 r es vacances qui se produi-

tlcien. le serait pour sa compétence saison de dire Ici quelques mots de ! ”nt, dans. 1 °rganlsatlon m“sicale- і
musicale. 1 1 organisation de cea corps de ma-. de Tainè^ontZouioura^n 1 ques sur une dl8tance de 3,600 mll-

"А défaut de cette union sacrée, sique dans les usines d'Angleterre. | établis.emen, , , 1 Iles à trois villes simultanément altuel de ces troublantes et passion-
que nos élus organisent des socié- Ces détails auront peut-être l’effet! p été effectuée par I’American Tele- nantes recherches. Après avoir cité
tés chorales dans le sein des partis, de faire naître dans l’esprit de nos ■ Sous de telles conditions et avec phone and Telegraph Company. Ces nombre de cas présentés par les
Après “l’Internationale chantée grands industriels du Canada, le dé-. l’enthousiasme qui anime les mem- expériences, dit-on à" la Compagnie,
par les Enfants de Moscou et la sir de former, dans leurs établisse- : bres de ces organisations, il n’est ont été couronnées d’un plein su»

„ "Marseillaise" exécutée par la Lyre : ments. des associations similaires. 1 pas surprenant de voir le haut de- cès.
des fils de 89. les députés du cen- Nous trouvons souvent, en Angle- gré d’habileté auquel elles attei-
tre interpréteraient le “Chant des terre, que non seulement les gran-1 gnent. Les employés de ces usine^
Girondins", les socialistes feraientj des industries ont organisé des j sont ainsi unis en un lien commun 
vakÿtt- leurs talents dans "Carma-’ corps de musique parmi leurs em-1 quelque soit le poste qu’ils occupent 
gnôle", les royalistes entonneraient, ployés. mais encore que souvent, ils ‘ dans l’organisation ouvrière. Tou- 
“Vive Henri IV", ou “M. de Charet- ; fournissent à ces organisations, les tes les maisons industrielles qui 
te a dit", les nationalistes pléblsci- instruments et les uniformes. Cet ! cédé à 
taires et antres bonapartistes fe- encouragement précieux est 
raient entendre "Veillons au salut 
de l’Empire". Les membres du 
groupe des députés qui ne font par- : 
tie d’aucun groupe s’essayeraient 
dans "Monte là-dessus" et en espé­
rant que ces braillards se décident 
à entonner tous ensemble “Le 
Chant du Départ", les malheureux 
contribuables diraient: “Ils chan-, 
tent, mais c’est nous qui payons. !

PRIX POPULARL. Gontcharoff, le célèbre “Roi de Fer" renommé aussi le “Lion 
Russe" et qui donnera des représentations extraordinaires de tour de 
force.au Théâtre Majestic, lundi, mardi et mercredi les 9, 10 et 11 
mars. Voyez cette attraction extraordinaire.

grand élément dans le succès que de musique sont un moyen superbe 
remportent ces corps de musique. de l’harmonie parmi les employés 

de créer et de maintenir l’harmonieDans bien des cas, aussi, le direc- j 
leur de ces corps de musique est à 

I la solde des patrons et ce sont bien

parmi les employés.
Il y a peut-être ici matière à ré­

flexion sérieuse pour nos grands in­
dustriels du Canada.

ARRETEZ !CHAUFFAGE

TROUBLANTE ENIGME COURS DE JOURNALISME
ATTENTION.—Cheval pesanl 

gain. Tous doivent être i 
sans égards aux prix. Une 
de Percheron mâles, 5 et 
pesants 2680 livres, couleo 
très bien appareillés, en | 
te condition, très bons i 
route; bonn 
bay, 7 ans, 
livres en très bon état ] 
travail général ou aide s 
ferme; jument grise, 9 a 
sant 1600 livres pour gr 
vail; cheval brun. 6 ans, 
1100 livres bon coursier 
pour médecin de campai 
pour la malle; 3 sets del 
montés en cuivre. Bargain 
d’harnais double complet |

Pour plus d’informations s 
ser à A. BOYD, 342 Ave. 
stone. Tél. Queen 7590.

F. TELMOSSE CO.
Fribourg, Suisse?* — On annonce j 

qu’une association allemande a fait 
demander à la municipalité de Lo­
carno de mettre à sa disposition des 
salles pour un cours de journalistes 
qui s’ouvrira l’été prochain, au mois 
d’août. Naturellement, la munici­
palité s’est empressée de répondre ■ 
favorablement, car ce sera une ré- 

| clame excellente pour notre contrée, | 
au point de vue de l’Industrie des j 
étrangers.

BOIS SEC
LES PHENOMENES SPIRITESLA TRANSMISSION DE PHOTOS 

PAR FILS TELEPHONIQUES Toutes sortes de Bols 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

Paris. — M. Paul Heuzé, dont les 
études sur les phénomènes spirites 
ont eu tant de retentissement, expo­
se dans la “Revue belge", l’état ac-

Washington. — La transmission 
de photographies par fils téléphoni-

ie ju 
15’2"

ment e 
hauteur, AU CONSEIL DE VILLE29 RUE AUGUSTA 

Tél. R. 3931

I L’échevin Chénier a répété à 
■séance du Conseil lundi soir une 
■sertion qu’il avait déjà faite au 
Iravant, savoir que l’ingénieur c 
Iduirait plus le Conseil qu’il n 
lest conduit. Il a dit cela à pro 
Ida tuyau d’aqueduc que l’on em; 
[actuellement dans les travaux 
[construction, étant d’avis jusq 
[preuve contraire qu’il n’est 
[d’aussi bonne qualité que celui d' 
Ion avait l’habitude de. se servir.

Ce tuyau, au dire de l’éche 
Dalpé, est plus long, mais то 

[•épais et moins pesant que l’au 
let d’après lui, il porcure satisf 
tion. L’expérience qu’on en a fa 
en sa présence a donné de bons 

leultats. L’échevin Roy a décli 
NORDHEIMER lavoir fait des expériences sur 

|deux et que celui employé présen 
Iment lui paraissait Inférieur, 
[plus, un ingénieur civil qu’il a c< 
Isulté lui a répondu que celui d(

spirites comme définitivement ac­
quis, et qui ne peuvent, après en­
quête, être retenus; après avoir 

Une douzaine de photographies raPP®lé les expériences officielles, 
ont été envoyées à New-York, Chi- *а^е8> en pleine Sorbonne, en 19 22, 
cago et San Francisco; la transmis- 1923 et 1924, et qui établirent 
sion de chacune d’elles a demandé toutes que les médiums usaient de 
sept minutes. j ubterfuges pour provoquer les phé- j

'nomènes, M. Paul Heuzé arrive à 

! cette conclusion:

M. Beaton
«S3S6 Vend du

Щ BOIS MOU ET DUR

Coupé et non coupé

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAGE

ce mouvement.n’ont eu qu’à 
un1 se louer de leur action. Les corps fait.

Un refus poli est un demi-bien- I “1. Quand le médium ‘n’est pas 
! contrôlé, il y a des phénomènes;

“2. Quand le médium est contrô-j 
é, les phénomènes diminuent à me­

sure que le contrôle augmente; 1 XT „
. .. . | contrat No---------,” seront reçues par

3. Quand le contrôle est com-, ie soussigné, jusqu'à midi, lundi, 
plet, il n’y a plus de phénomènes le 23 mars 1926, pour les travaux 
du tout.” suivants sur Routes Nationales de

la Province: —

AVIS AUX ENTREPRENEURS Seuls agente pour les

PLUS BAS PRIX FAMEUX PIAN!La Nouvelle Route de l’Alaska Des soumissions scellées et sé­
parées marquées “Soumission pour et20 AVENUE HILLSON 

Tél. S. 2074 Piano* Automatic

M. Paul Heuzé s’élève contre le j 
fameux argument des “découvertes ; Contrat, 
humaines" qu'on lui oppose et au-1 No. 
quel ont eu recours le professeur Prescott à l’Ouest (al-

Ricbet, le docteur Geley et M. Ca- 1160 Trenton vers 
mille Flammarion: "Quel homme 1161 Bomanville à 
de “bon sens", disent ces messieurs, L°t No 17, Con. 11
aurait admis, il y a seulement deux Towns. Clarke (alterna-

cents ans, qu’on parlerait à son 
semblable à une distance de mille 
kilomètres? qu'on entendrait la 
voix d’une personne morte? qu’on 

[volerait dans les airs? qu’on aper­
cevrait les détails d'une planète si-1 
tuée à des milliers de lieues? etc..

Pavage en Béton
Le plus vieux et le meilli 

piano du Canada.
Ш Tél. R. 1781-w 218 MURRAYMiléage

; Il • : T. St-Jacques3.92.PLAIDOYER EN FAVEUR DE LA j 
VIOLE

■on se sert était acceptable posé f 
LEACH, CLEGG™12 plerre maia de moins de dui

4s’il doit reposer sur la terre. Poi 
[tant, continue-t-il, notre Ingénie 
[a dit que les deux se valaient. L 
jçhevin Chénier opine que l’ini 
Inieur n’a pas fait le meilleur cho 
[ajoutant que ce ne serait pas u 
[petite erreur s'il fallait reprend 
llaqueduc dans quelques années.

Si l'ingénieur n’eût pas été s 
sent de la ville présentement, 11 e 

[été prêt à

l’Est. . . . 4.80 
l’est du

:

- :ÿSr,m REPARAGE DE 
Radiateurs d'Automoblles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

ЖШ- & LEACHLa viole a peut-être été. jusqu’à 
présent, l'instrument le moins esti­
mé de l’orchestre, nous dit Mon­
sieur A. M. Gifford, dans un habile 
plaidoyer en faveur de la viole, pu­
blié dans la revue “Musical Pro-

"81 seulement un plus grand 
nombre de personnes apprenaient à 
bien jouer de la viole, au lieu d’es­
sayer de jouer mal du violon, quel­
les innombrables richesses musica- j 
les, qui sont maintenant comme des 

i trésors enfouis, se révéleraient à 
nos oreilles charmées, sous forme 
de tries, de quatuors ou de musique 
d’orchestre. Le violon de nos Jours 
exige une exécution si parfaite qu’à 
moins d’être exceptionnellement 
bien doué, U est inutile de compter 
sur cet instrument comme gagne- 
pain. Chaque saison nous voyons 
surgir une multitude de violonistes 
qui nous apparaissent à l'horizon 
comme des étoiles filantes, brilîknt 
un instant puis disparaissant pour i 
aller nul ne sait où et dont en bien і 
petit nombre brille de nouveau au 
firmament artistique.

Schumann a dit: "Si tons von- 
laient jouer du premier violon il 
serait impossible de former un or­
chestre." C’est peut-être pour cel 
qu’il semble si difficile de réunir, 
même le plue humble des orches­
tres. dans la plupart des petites 
localités. Nous trouvons toujours 
nombre de violonistes, passables, 
bons ou mauvais, mais rarement 

і des violoncellistes et jamais des 
I joueurs de viole.

Une Dame me disait, un Jour, à 
la fin d’un concert: "Male comme 
votre violon chantait bien ce soir, 
je n'aurais jamais cru qu'un violon 
eusse pu posséder une telle richesse 
de son.” Je venais de jouer, sur 
«a viole, l’une des admirables oeu­
vres de Karl Ardebecks dont la mu­
sique s'adapte si bien à la viole. 
L'on entend rarement des solos de

tlf) 7.62
Pavage en Asphalte et Béton 

1167 Bomanville vers l’est 
(alternatif)

1169 Prescott, vers l’ouest
(alternatif) .........................

1170 Prescott vers l’est (al­
ternatif) ...............................

Bitumineux à Pénétration 
rescott à la traverse du 

C. N. R. au nord de 
Johnstown (alternatif).. 4.08

1174 Prescott vers l’ouest
(alternatif) ......................... 3.92

Pavage Macadamisé
1175 Ouest de Moulinette

1176 Bloo

Le Foyer de la Musiqi
7.62 [Nous faisons une spécialité du répa­

rage des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 

4.08 défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage".

Une visite est sollicitée.

RUE BANK — près3.92

30-6-13-21
П72

KP

“Oui. riposte M. Paul Heuzé, cet 
être-là eût été un vrai fou, atten­
du que tout ce dont il est question 
,dans cette phrase ronflante est, en 
'effet, impossible à l’homme "à 
: moins de trucs". La découverte a 
I donc consisté dans al découverte du 
| “truc" et non dans la découverte 
de nouvelles "facultés humaines." 

.Pas plus qu’hier, pas plus que de­
main, l’homme ne peut aujourd'hui 
parier à mille kilomètres, entendre 
la voix d’un mort, voler dans les 
airs, examiner de près les astres ou 

jvoir à travers une planche de bois. 

Mais le télépone est le “truc”, 
l’avion est le “trac", le phonogra­
phe est le “truc", la radiographie, 
le télescope, la T. S. F. sont les 

І trucs". C’est là justement ce qüe 
nous voulons dire aussi, quand 
nous affirmons que l’homme ne fa­
brique pas de fantômes. Sous-en- 

j tendu: "à moins de trucs’’. Or
tou. le. deux jour.. Deux foi. p., .‘"ГГ""1''6! n°U’ °"'
semaine un navire se rendra aussi. donn^ raison. Naturellement, de­

le  ̂pâmé, à Anyox et Stewart ma,n les faits peuvent nous donner 
tort: c’est très volontiers qu’alors 
nous ferons amende honorable." 

M. Paul Heuzé insiste sur ce fait 
touristes et qu’il a tenté seulement de mettre

riW? qui ÎSSLZS р;‘,к"£ "°U” yeUX du »“bllc le, élé-
Monugnj Rocheuse., le. montagne, de |ШЄП‘а d “Dictation. Et le public 

la Côte du Pacifique et le voyage par mer conclura sans doute comme lui 
à la "Norvège d Amérique." ' qu’il est Impossible encore de con-

I dure, que non, sommes dans nne 
| situation d'attente et que toute ré­
ponse qui se prétendrait décisive 
serait prématurée."

proposer que les trava 
liassent de suite suspendus jusqt 
ce qu’on sût à quoi s’en tenir , 
•“Jet de la valeur du tuyau 
|ge P°ur les travaux actuels. Il d 
Joande que les échevins soient co 
voqués aussitôt le retour de l’ing 
nleur, afin d’étudier la chose.

L’échevin Fortin 
le Conseil était 
Pèce, puisqu'il
de ce tuyau sur rapport de l’ing 
nieur. Il suggère qu’on prenne 1 
moyens nécessaires

RADIOW7 vwm. RADIF-'***"

l’ouest...........
mfield vers le nord. 3.63 

Nivelage
1179 Carp vers l’est.................... 1.77

Les plans, spécifications, informa­
tions aux soumissionnaires, formu­
les de soumissions et enveloppes 
peuvent être obtenus le 
lundi, 9 mars 1925, au bureau des 
soussignés ou des ingénieurs rési­
dants suivants:

. . . 4.48

h Vendu] à Termes É 
Faciles

I Atwater Kent 

I Super Hetrodyne 
I Nentrodyne

I Radiol» Style 8 avec 

■ Tube et Phone à $46.00 ■ 
I seulement. Ij

I Robertson, Pingle & ■ 

Tilley Ltd.

1^=1

Sets à un tube de $12
montant.

Sets à deux tubes $2! 

Neutrodyne, cinq tubes, 
Cabinet $76.00.

a exprimé q' 
responsable en l’eou après le
a autorisé le cho

I

C. H. Nelson, Ottawa.
C. A. Robbins, Brockvllle.
J. M. Empey, Port Hope.
Un chèque accepté pour la somme 

de $1,000.00 payable au Ministre 
des Travaux Publics, ou un Bond 
d'une Compagnie <te Garantie de 
Bonds de Soumission, pour le même 
montant doit être attaché 
missions pour pavage et macadam, 
et pour les soumissions sur le nive­
lage les mêmes conditions sont re­
quises, à l’exception que la garan­
tie ne sera que de $600.00.

Un Bond de Contrat d’une Com­
pagnie de Garantie pour le montant 
de 50 p. 100 du montant de la 
mission devra être fourni pa 
trepreneur au Département 
le contrat sera signé.

Des Bonds d’Entretien pour 25 
p. 100 de la valeur du pavage de­
vront être fournis au Département 
quand le contrat sera signé.

Toutes-ces 
faites sur dei

pour save
Tubes et parties au plu g «ctement à quoi s’en tenir.

Le maire Cousineau 
* cette mesure et que l’on a p, 
esoln de s'exciter en la circoneta; 

• a:illeurs, le contrat passé ave 
«« repreneur prévoit qu'on pe. 

‘“Poser l'ancien 
démontré

© 0M: Sets construits sur соті

m
aux sou-II! Il ІІП

HARCO RADIO tuyau, s'il e
Ipavfln, , 9U l1 eat suPérieur. e 
torant la différence

!III! 1)11 IIU

de prix mêzr 
. COntrat atlD"le l'emploi d
lenn", d°nt °” se aert aulourd'hu 
‘«Неї est meilleur marché.

hingénieu 
ayant été 
témoin da

24416 RUE SLATES

Y TL n'y e pu * longterop. ГAlaska 
I était poor plurieurs lynonyme de pèle 

Aaoed et » position géographique s'indi­
quait par un geste vague de la main. 
Rares étaient les personnes chez qui 
• envie de visiter ce pays mystérieux était 
assez impérieuse pour les inciter à entre­
prendre un voyage qu'dles croyaient 

it long et semé d'obstacles.

A l'aller les bateaux 
"Prince Rupert" à 10 
matin le mercredi suivant 
aura lieu le départ de Vancouver. Les 
touristes auront le temps d’admirer le 
magnifique port de Prince Rupert 
puisque les bateaux ne quitteront cet 
endroit qu'à quatre heures de l'après-

Après avoir passé
veau Metlaktla et Port Sim paon, un 

poste de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, les navires arrêteront à 
Ketch і ban, typique village alaskain bâti 
aux pieds de hautes montagnes. De là ils 
se rendront à Wrangell, site magnifique 
à l'embouchure de la rivière Stikine et 
conservant encore le cachet moscovite 
laissé par la domination russe. Le 
prochain arrêt sera Juneau, capitale de 
l'Alaska, ville moderne et fort intéres­
sante à divers pointe de vue. De Juneau 
à Wrangell les touristes pourront admirer 
U grandeur de Taku Inlet ainsi que le 
fameux glacier Taku qui mesure 90 
milles de long et un mille de large.

Les navires arriveront à Skagway à 
7 heures du matin le vendredi et n'en 
rroartjront qu’à 7 heures du soir le samedi 
afin de permettre aux voyageurs de 
vuMter White Horse et le district d'Atlin

Au retour les navires arriveront à 
Vancouver le mercredi matin à 9 heures 
après une croisière de 10 jours.

En plus du nouveau 
1 Alaska le Chemin de fer

arriveront à 
heures 30 du 

le lundi où
r l’en- 
quand

comme par . 
par le canal Portland.

L'inauguration par 
national du Canada < 
vice de l'Alaska répond aux demandes 
nombreuses faites par les

r est absent de la vil] 
appelé à Joliette, 
ns un procès.

Lr.TT de «б.»»» a été voté
Dreml 6С0 Є ,6Chnl,lUe de Hull, e 

ver»ement d'un octroi a,

l'échêvînT légal talt «“fport qu
lier Le8ault a le droit de gai 

- siège, bien qu'il ee e„,t rt
hûrier тв Юа,ГЄ à C»-«ey e 

^ Conseil 
Solution

le Chemin de fer 
de СЄ nouveau

comm

?

Billet cTAbonnementle Vieux et le Nou-
Depuis nous avons appris à mieux 

coonaitre cette merveilleuse contrée du 
nord, d'un pittoresque grandie*, four­
millante dr légendes

garanties doivent être 
, es formules fournies par
le Département. La plus basse ni 
aucune des soumissions ne sera né­
cessairement acceptée.

et Où
I Illustrations

1— Le Glacier Taku l'un des plus 
beaux glaciers au monde, qui mesure 90 
milles de long et I mille de large.

2— Bras de mer de West Taku. Il est 
entouré de haut* montagnes couvert* 
de neige qui offrent un spectacle féérique 
le soir au coucherdu soleil.

3— Le “Prince Rupert" qui, avec le Londres. — La Chambre de

7Z\*T',T7Ллпк ™n rapportnational du Canada. C* deux naviroe dU то,в de févr,er 8Ur la commerce 
sont chauffée à l'huile et offrent tout le britannique, parte de “nuages 
confort désirable. naçants à l’horizon". Ces

ZZZZII’ZTr ;1vakl,re”excursion» en automobile eux mines et à dan" lee tro!e t>rl"«ll>ale, Induetrles: 
de» endroits pittoresques. mines, métallurgie et chemins de
# Au centre, en haut: Indigène de ^er- 
l'Alaska en costume de gala. Au centre, 
en bas; L'un des curieux totems que l'on 
peut voir dans le quartier commercial de 
Wrshgell

і que l'Alaska n est pas 
un pays perdu dans 1* solitudes glacé*. 

4we «t un voisin du Canada qu’on 
urvant une 

de phénomèn* naturels et

breux tourist* qui chaque armée 
visitent en plus grand nombre ce beau 
peys du nord que le Chemin de fer na­
tional du Canada mettra en service cet 
etc d* navires qui en rendront encore

directeur du trafic au Chemin de fer 
national du Canada vient d’annoncer 
4“ $ du 22 juin prochain 
РЧ™* inaugurera 
daire entre Vancor

LE CANADIEN,8. L. SQUIRE, 
Député Ministre 

des Bonnes Routes. 
Département des Chemins Publics. 

Ontario.
Toronto, 28 février 1925.

і
820 rue Dalhousie,

Ottawa, Ont.
adhère à un projet d 

de l’Union des munlclpa 
|gouv„,anadlennea dem«ndant „ 
Ile, „ ?ent ,édéral d'exempte 
Ides titobrClPAIlté8 de raM>ositioi

c^ eîbmlaCC“e 8Ur '««-в
U - qa el,e« transigeai

“«“««de ! n ale de HuU 8 ,al 
«atlon do .,™°naeU 1>0ur nB» al>° 
«tts au rî! attendu -te «es con 

Muent nu l°.a” P06te CNR0 ==”= 
de la ТІ11еЄ be le récla“e en faveu

Ці ^°nael1 Central Ses 
«en pouUrn‘,':ù,>a,e8 remerc‘o le Con
k ,"'11 ,U1

LE CHOMAGE EN ANGLETERRE HtésCi-incluse la somme de deux dollars pour un an d al 

à votre Journal.viole et il est peu probable que eet 
Instrument atteigne jamais la popu 
larité du violon ou du violoncelle, 

’ car 11 n’a ni le brillant du premier 
»i le volume du second. Pourtant la 
riole peut difficilement être sur 

K: passée dans l'exécution d'oeuvree 
| chantantes et sentimentales. Sa clef 
E ne devrait pas offrir de difficultés 

B car il est aussi facile de s’habituer 
à Jouer la clef d’alto que celles de 

Bb,-. h*sse et de haute. Un violoncellls- 
““ * *HI pas jouer da

Harnais à vendre
Un harnais double, aussi bon que 

neuf $25.00. Trois harnais doubles, 
monture en cuivre. Aucune offre 
raisonnable refusée. z

me- 
nuages

Adresse

et l'Alaska. Deux 
navw* à ITiuile. le "Prince Rupert" et 
le Prmce George” qui jouissent déjà 
d une grande réputation sur la côte du 
Pacifique, seront affectés à la

A NOS LECTEURS r .Veuillez remplir le blanc ci-haut et Iа ^ 
nos bureaux et notre Journal vous sera livré à dotnlc^j

national du A. BOYDPendant l’année le chômage a 
augmenté de 79,733; en Janvier 
1924 le chiffre des chômeurs attei­
gnait 1,239,000.

associaCanada continuera son service entre 
et Prince Rupert avec départ 342 Ave Gladstone

27-2-26 !

Vtrois
perme 

cour du recordeiTél. Queen 7690.
v_i>

afrit ; ù

, Y-4Y- y

f
VENDREDI, 6 MAto, n, в MARS 1925.LE CANADIEN D’OTTAWA.PAGE QUATRE ±.

Theatre et Musique
VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX, RADIO, ETC, ETC
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_VENBREDI, LBII, в MARK t92B. i* D'OTTAWA.• MARS PAO*
dtopenaaln, appelé à faire tant de 
bien al on veut en profiter, 
ajoute cependant qu’il y aura 
éducation à faire, car il y a des pré­
jugés à combattre. Ellé a rendu 
hommage à l’Association Médicale 
du district, aux associations de 
Hull, qui ont obtenu du Conseil de 
Ville, une subvention de (2,000 et 
à ce Conseil pour l’avoir accordée.

UN MISSIONNAIRE
DES BOIS-FRANCS

Ion* et précis exposé de la situation •-—Trqp tard! fit observer, au mi- mardi matin à l'âge de 28 
financière et de la trésorerie, lors­
qu’il vint à traiter la question des 
rapports des banques avec l'Etat.

—Je vais vous donner communi­
cation, dit à ce moment le ministre, 
d’un document confidentiel. Je 
compte sur la discrétion de tous les 
membres de la commission.

—Certainement! dit un député,
Ici nous ne sommes pas comme 
dans la “cellule” d'à côté!

Mais une voix s'éleva, celle de 
M. Garchery, député communiste;

—Je ne veux prendre, moi. au­
cun engagement!

était d'abandonner entièrement ee
projet; et c’est ce que nous fîmes 
sans dire mot Depuis cette date, 
plusieurs écrits ont été publiés sur 
cette question, mais tout est resté 
-ans effet. Il y a sept ans que, dans 
ie silence de notre retraite, nous 
ne nous sommes pas occupé de cet­
te affaire. Cependant à celui qui 
voudrait aujourd’hui prendre le 
mouvement en mains, après s’étre 
au péalable muni de la bienveillan­
te permission de M. le curé de 
Stanfold, nous souhaitons tout le 
succès possible.

Elle1

MaiestÏNouvelles de Hull
et proteste contre l’emploi d’un 
commis pour chaque travail parti­
culier d’aqueduc et d’égout. Ce der­
nier sujet sera discuté prochaine-

L’association municipale du quar­
tier 2 donne son adhésion aux 
amendements de la Charte tels 
qu’adoptés par le Conseil.

L’ingénieur a été autorisé à faire 
un estimé du coût de la construc­
tion d’une remise pour la patrouille- 
automobile maintenant arrivée.

Double demande est faite que 
l’ingénieur de la ville ait l’autori­
sation de se rendre à Montréal, les 
4, 6 èt в mare pour la convention 
de l'“Àmerican Water Work’s As­
sociation.”

La séance a été ajournée à lundi 
le 9 mars.

-md vs je an aid jnod assw e>nn 
te outre son époux, cinq enfants 
bas Age, son père, sa mère et 
frère. Les funéralll 
l’église St-Charles 
le S mars.

| JOLI — Mme Virginie Royer, 
épouse de feu Louis Joli, jdécédél 
mercredi matin à 3.26 hrs. à la ré­
sidence de son fils, 177 rue 
André, à l’Age de 78 ans et 7 m 
Les funérailles eurent lieu ven 

l’église Notre-D

lieu desxrires de la salle entière, le 
résident de la commission, le do­

cument a été lu.
Et la séance se poursuivit sans 

autre incident.

îe
in)

eurent lieu 
heures jeu

les 
à 8* de M. Charles-Edouard Bélanger est 

mort de froid, de fatigue et d’épui­
sement, dans la nuit du 23 novem­
bre 1846, dans la savane de Stan­
fold, à quarante-cinq arpents du 
village de Princeville, sur le quin­
zième lot du septième rang Gore, à 
neuf arpents du chemin tracé entre 
le septième et le huitième rang, à 
dix-neuf arpents du cordon qui sé­
pare le septième rang du sixième, 
et à deux arpents de la ligne qui 
divise le quinzième lot du quator­
zième.

Nous avons, dans le temps où 
fîmes l’établissement de la

(Autrefois
SEMAINE DU

Савіц0)

9 mai (SANTES FUNERAILLES
DECES

COTE — Décédée à Weslboro le 
28 février, Georgians Charlebois, 
épouse de Abdon Côté à l’Age de 43 

es eurent 
à l’église

nt dit
LUNDI—MARDI__-MERi

PEDIO DE CORIX

dans

“THE BANDOLEl

SUR LA SCENj

COMEDIE MUSIC,

à 8.30 heures ont eu 
les imposantes 

Jean C. Rou-

gardi matin 
à Wrightville 

«drailles du docteur 
7 décédé Bubitement samedi soir 
JÏSÏ» =08 Boulevard Saint- 

„pb. » l'4*e 
u levée du corps 

familiale par

M. FERGUSON 
VEUT UN REGIMEl Itère,

rphy,
hrrier
dans

aines
l’en-

°Bai-

rnard 
& re-

di A 8 heures A 
d’Ottawa.

NORMAND—Ernest, enfant » 
que de M. et Mme Ernest Normal 
16 rue Leduc, Hull, décédé à ГІ 
de 3 ans 8 mois.

DOtrCET — René Bernard, < 
fant bien-aimé de M. et Mme I 
vid Doncet, décédé le 4 février 19 
à l’Age de 9 mois. Inhumation J< 
di après-midi A trois heures au 
metlère Notre-Dame, Hull.

ans 7 mois. Les funéralll 
lieu mardi à 8.30 hrs.
S te-Jean ne d’Are.

ROUTHIER Docteur Jean- 
Charles Routhler, de Wrightville, 
Hull, décédé samedi soir à l’âge 
de 40 ans. Les funérailles eurent 
lieu mardi matin à 8.30 a.m. à 
l’église St-Joseph de Wrightville. 
Départ du cortège funèbre, 209 
Blvd. St-Joeeph.

de 41 ans.
L’abbé C.-F. Balllargeœ»fut faite à la 

M. le curé (Suite de la première page) 
L’HYDRO

Et sur ces mots, M. Garchery 
s’empressa de quitter la salle de la 
commission. Alors M. Clementel 
continuant son exposé donna con­
naissance du document. A peine 
venait-il d’achever cette lecture que 

député communiste revenait 
prendre sa place à la commission:

—Je me suis ravisé, dit-il, et, ré­
flexion faite, Je reste. Mais, je le 
répète, je ne veux prendre aucun

jjjneure
д. Larocque.

'ke service *ut 
АНГІН. de 
laflflA du défunt,

n Routhier, du Lac Caya- 
h R. P. Ville-

dû Sa-

CE QUI PROUVE QUE 
LES ABSENTS ONT TORT

chanté par Mgr 
Pembroke, confrère de 

assisté de MM. lee

Au début de son discours M. Fer­
guson a fait quelques commentai­
res sur le programme que le gou­
vernement veut remplir cette an-

paroisse de Stanfold, devant le club 
littéraire de Princeville, cinq lec­
tures, visité le lieu du sinistre, en 
compagnie de trois coureurs des 
bois. Le cèdre, au pied duquel est 
mort M. Bélanger, avait été taillé 

la face qui regarde le chemin, 
et on y avait gravé en sanguine une 

Nos hommes enlevè-

TURGEON — Mme Charles Tur- 
geon, née Alexina Lalonde, décédée 
dimanche le 1er mars 1926. Les 
funérailles eurent Heu mercredi A 
9 heures à l'église Notre-Dame de 
Lourdes, de Eaetview.

HUARD — Mme Marie-Louise 
Huard. épouse de M. Jean Blondin, 
de St-Charles, d’Ottawa, décédée

JEUDI, VENDREDI,

IRENE rich

DANS

“THIS WOMAN"
SDR LA SCENE

COMEDIE MUSICAL

Toute la troupe en

LAVIGNE — Mme Tréfilé LarN 
gne (née CordéUa Laviolette) décé­
dée le 6 mars à l’Age de 63 a ne» 
Funérailles samedi matin à 8.41 
hrs. A l’église St-Jean-Baptiste. Dé­
part du cortège funèbre, 80 Booth 
A 8.15 hrs. Parente et amis sont 
priés d’y assister sans autre hv 
lion.

Paris. — Un incident qui rappel- le 
le celui qui s’est produit récemment 
à la commission des affaires exté­
rieures, a mis dernièrement en gaie­
té la commission des finances de la 
Chambre. M. Clementel faisait un engagement.

cousin qt du
“e vicaire de la paroleae 
" ’r La Chorale de la paroi.- 

a exécuté les chants, 
touchait l’orgue et 
rendu le “Crucifix”

Sur la question de la commission 
l'hydroélectrique provinciale le 
premier ministre a dit qu'il a l’in­
tention d’exploiter à peu près 66,- 
000 chevaux-vapeur d’électricité, 
sur la rivière Ottawa, pour l’Est de 
l'Ontario; 11 a fait les éloges des 
services rendus par les avions pour 
la protection des forêts; la taxe sur 
la gazoline, juste et équitable, per­
mettra aux chemins de subvenir par 
eux-mêmes à leurs besoins, tant 
pour des constructions nouvelles 
que pour l’entretien de ce qui a 
été fait jusqu’ici: Les permis pour 
autos devraient être moins élevés 
et la taxe sur l’essence plus forte; 
le commerce interprovincial du 
charbon sera en honneur cette an­
née, et on projette de faire venir 
de l’Alberta plus de 100,000 ton­
nes de ce combustible. Il se peut 
que nos chemins de fer y perdent 
au transport du charbon, mais au 
moins notre argent restera chez 
nous. Les banques d'épargnes du 
gouvernement de l’Ontario, en dimi­
nuant de 4 p.c. à 3 p.c. leurs taux 
d'intérêt sur les dépôts qu’on leur 
confie, veulent donner plus d’avan- ' 
tages aux cultivateurs dans leurs 
emprunts et accumuler des réser­
ves au cas de pertes éventuelles.

B Notre-Dame
j H. Boulay 
l T. Lanctôt a 
e Faure. 
L'église 

t tous les

COMITE FEMININMars inscription, 
rent la partie de l’arbre où se trou­
vait l’inscription. Au moyen d’une 
loupe et à force de patience, nous 

à tout défricher

était remplie de fidèles 
enfante des écoles de la 

de Wrightville assistaient.
sanctuaire, MM. 

etacolne s. Corbell, principal de 
h,Mle Normale de Hull, et oncle 
L défunt, le curé J. A. Larocque, 
l'ebbé Barrette, aumônier de l'hôpl- 

du Sacré-Coeur, les abbée Ber- 
„ron et Legros vicaires à Wright- 

curé Lombard, de Val- 
T-étreau, l’abbé Scantland de Ste- 
Anne d’Ottawa. Le deuil était con­

ies fils du défunt: Charles, 
et Arthur, ses frères, Hen- 

Fidèle et Joséphat;

LR,
Une quarantaine de eames ont 

assisté lundi après-midi à la Bour­
se du Travail, à la réunion convo­
quée dans le but de leur faire choi­
sir un comité féminin qui travaille­
ra de concert avec celui des hom­
mes, constitué dimanche, pour 
l’oeuvre du dispensaire antitubercu­
leux et de puériculture. Ce comité 
a été formé.

L’assemblée s’est tenue sous la 
présidence de l’échevin R. Picard, 
président du comité masculin du 
dispensaire. Il a parlé de l’effica­
cité de ce moyen pour combattre les 
fléaux qui nous déciment et présen­
té le conférencier de l’après-midi, 
le docteur du district. Celui-ci a 
répété sa causerie de dimanche, de­
vant les hommes . Il a terminé en 
invitant les dames à collaborer avec 
les messieurs choisis dimanche afin 
de mener l’entreprise d’un dispen­
saire à bonne fin.

Les dames ont alors choisi les 
personnes suivantes pour composer 
le comité féminin: Mmes J. U. Ar­
chambault, présidente; H. A. Goyet- 
te, vice-présidente; J. R. Lafond, 
secrétaire; J. Fournier et M. J. La- 
verdure, trésorières. Le comité 
pourra s’adjoindre d’autres dames 
et c'est son intention bien arrêtée 
d’inviter des dames de toutes les 
paroisses à concourir avec elles.

Deux membres du comité fémi­
nin seront délégués à chacune deq 
réunions qui sera tenue au sujet du 
dispensaire.

Le R. P. Bourassa, curé de Notre- 
Dame, était présent et a adressé la 
parole.

En remerciant le conférencier, 
Mme Archambault a fait appel à la 
bonne volonté de toutes les mèies 
de famille pour aider A l’établisse­
ment et au bon fonctionnement du

resse.
Г0ІВ8Є
. remarquait au Le Canadien vous donne ces merveilleuses 

tablettes pour rien !
sommes parvenu 
Nous avons en mains les détails les 
plus circonstanciés sur cette lamen­
table catastrophe, et nous croyons

Attraction Extraordj,

que quelque beau jour nous 
déciderons à les livrer à la publi­
cité.

ІГ LUNDI, MARDI, MKR(|

L. gontcharofi
LE CELEBRE ROI DE 1 

Renommé le “Lion ru„

Connaissant la valeur des Tablettes à Laver Daisy, et sachant le dur ouvrage que les Dames, parti­
culièrement les mères des grandes familles Canadiennes peuvent s’épargner par l’usage de telles tablettes, 
le “Canadien” a obtenu une quantité des Tablettes Daisy pour distribution gratuite parmi ses abonnés.

Envoyez-nous $2 pour 12 mois d’abonnement et nous vous donnerons 8 paquets de Tablettes à Laver 
Daisy avec votre abonnement.

Pour $1.00 nous vous enverrons 4 paquets de tablettes et le “Canadien" pour 6 mois.
Pour 50c nous enverrons deux paquets de tablettes et un abonnement de deux mois au “Canadien”. 
Pour 25c nous vous enverrons un paquet de tablettes et un abonnement d’un mois au “Canadien”.

M. Bélanger n'a pas péri dans la 
savane de Stanfold en allant porter 
le secours de son ministère A des 
malades, mais il se rendait à Saint- 
Louis de Blandford pour y régler 
une affaire d’école. M. Jacques Dion 
avait donné aux cultivateurs de 
l'endroit un emplacement sur sa 
terre pour y construire une maison 
d’école. Les désignations du terrain 
avaient été données de vive voix au 
notaire Olivier Cormier, qui avait

ille, le

oit par
merges

[ri, Onésime,Lu beau-père, M. Eudore Corbell, Le New-York; ses oncles, MM. Adol- Le Routhier, Charles Routhier, 
Lias Routhier, Moïse Routhier, Ju- 
Le, Routhier; ses neveux, MM. Léo 
Bmlth, Eugène Routhier, Rodolphe 

cousin, M. l’abbé D.

PRIX POPULAI1

MODE D’EMPLOI POUR L’USAGE DES TABLETTES A LAVER DAISY
pour couvrir le linge qu

à laver et deux TABLETTES A LAVER DAISY et faites bouillir jusqu'à ce que le tout soit bien dissout. Quand l’eau commence A bouil­
lir. mais pas avant, mettez le linge blanc sale (11 n'est pas nécessaire de le faire tremper) et le changement immédiat de la couleur de 
l'eau prouvera que les Tablettes ont fait leur travail. Dans dix ou quinze minutes, tout dépendra de la condition du linge, toutes lei 
saletés auront disparues SANS AUCUN FROTTAGE.

POUR LAVER LE LINGE DE COULEUR.—Après que vous aurez retirer le linge blanc de la bouilloire, 
modérément. Mettez votre linge de couleur et lavez de la même manière que le linge blanc. Il ne faut jamais faire bouillir du linge 
de couleur, car les couleurs changeront. Les Tablettes à LAVER DAISY contiennent la dernière formule WILLIAMSON.

e vous désirez laver. Ajoutez une demie barre de bon savonMettez assez d’eau dans votre bouilloire
ARRETEZ ! Routhier; son 

Routhier, curé au Lac Cayamant; 
ees confrères d’études, MM. le No­
taire Proulx, de Montréal, les doc- 

P. Gauthier et Léo Gratton,

rédigé l’acte à Somerset.
M. le curé Bélanger découvrit 

peu après que le terrain désigné à і 
l’acte notarié n’était pas exacte- J 
ment le même que celui fourni par j 

| M. Dion.
Blandford commençaient la cons­
truction de leur maison d'école, et 
M. le curé Bélanger crut qu’il était 
de son devoir de se rendre immé­
diatement sur les lieux afin de pré­
venir toute difficulté. C’est pour 
cette raison qu'il quitta Somerset, 
le 23 novembre, le dimanche après 
les vêpres.

M. le curé Bélanger n’était pas

ATTENTION.—Cheval pesanl 
gain. Tous doivent être » 
sans égards aux prix. Une 
de Percheron mêles, 5 et i 

2680 livres, 
appareillés, en 

ion, très bons

faites chauffer l’eautears
і, Montréal, et J. A. Roussel, d'Ot-pesants Les contribuables deLA SESSION

Maintenant que Von a disposé de 
l’adresse on peut aborder le pro­
gramme des délibérations. L'hon. 
W. H. Price, trésorier provincial 
dépose aujourd'hui le budget 
qui fera connaître l’état financier 
de la province qui doit accuser un 
déficit à cause du régime d’extrava­
gance et d’abus du règne de M. 
Drury. Mais le gouvernement est 
déjà parvenu à réduire considéra­
blement ce déficit qui disparaîtra 
dans quelques années.

bien 
te condit 
route; bonne jument
bay, 7 ans, 16’2” hauten 
livres en très bon état 
travail général ou aide s 
ferme; jument grise, 9 a 
sant 1600 livres pour gt 

brun. 6 ans,

LES TABLETTES A LAVER DAISYElles économisent le temps et prolonge la 
durée des étoffes.AU CONSEIL DE VILLE Lavent les Mmkus les plus délirais.

Les conservent plus longtemps.
Ne contiennent pas d'aride.
El It's sont très efficaces pour enlever les taches causées par 

la transpiration.

Les TABLETTES A LAVER DAISY ont été spécialement 
préparées pour les lavages et peuvent être employées pour les 
articles tels que: toiles, cotons, lainages, etc. Il en résultera que 
vous obtiendrez une eau pure et douce. Vous en comprenez faci­
lement les avantages, le temps que vous économisez, et le fait que 
vous prolongez la durée de vos étoffes. Voue éliminez également 
la nécessité d’un long frottage et de laisser tremper vqtre linge 
toute la nuit. Les Te blettes à LAVER DAISY neutralisent tout 
simplement les minéraux contenus dans l’eau ordinaire et vous 
donnent en retour une eau pure douce comme celle des pluies. Il 
suffit d’employer deux tablettes. Elles sont en boîtes de dix pour 
25 centins-.

I L’échevin Chénier a répété à la 
béance du Conseil lundi soir une as- 
Igertion qu’il avait déjà faite aupa- 
Iravant, savoir que l’ingénieur con- 
Iduirait plus le Conseil qu’il n’en 
lest conduit. Il a dit cela à propos 
Ida tuyau d’aqueduc que l’on emplit 
[actuellement dans les travaux de 
[construction, étant d’avis jusqu’à 
[preuve contraire qu’il n’est pas 
[d’aussi bonne qualité que celui dont 
on avait l’habitude de.se servir.

Ce tuyau, au dire de l’échevin 
IDalpé, est plus long, mais moins 
Mpais et moins pesant que l’autre 
jet d’après lui, il porcure satisfac­
tion. L’expérience qu’on en a faite 

|en sa présence a donné de bons ré-

vail; cheval 
1100 livres bon courait 
pour médecin de campi 
pour la malle; 3 sets de
montés en cuivre. Ba 
d’harnais double

Le Canadien Liée.
Je vous envois $

“Canadien” pour.... 
à laver Daisy, d’après l’annonce dans votre Journal.

seul; il avait pour compagnons de 
route le notaire Olivier Cormier et 
M. Ambroise Pepin, tous deux de 
Somerset. Nos trois voyageurs ar­
rivaient à la rivière Blanche, lors- 
que, en contournant un marais, ils і 
s’égarèrent dans l’obscurité de la 
nuit et reprirent le chemin qui les 
ramenait à Stanfold. Ambroise Pe­
pin tomba le premier à environ cin- 

nte arpents de notre village; à 
cinq arpents plus loin ce fut le tour 
de M. le curé Bélanger, et enfin à 

dizaine d’arpents de là, ce fut 
celui du notaire Cormier.

Le lendemain matin, MM. Gaudet 
et Provencher prirent le chemin de 
la savane pour se rendre à Gentillÿ. 
La première victime qu’ils rencon­
trèrent fut le notaire Cormier qu’U 
trouvèrent à demi-mort et à demi- 
gelé. L’un d’eux prit soin du notai-1 
re et l’autre monta donner l’alar- 

au village. Une escouade d’hom- 
s’organisèrent tout de suite et

cts pour lequel, envoyez-moi le 
paquets de Tablettesmois etPour plus d’informath 

ser à A. BOYD, 342 Ave.I 
stone. Tél. Queen 7690.

TROP BIEN DOUE 
—Il a un coeur d’or, une poigne 

de fer, une volonté d’acier.
—Ce doit être un homme de 

bronze.

Adresse

I
Seuls agente pour les !

FAMEUX PIANO) Les cultivateurs qui n’ont pas d’eau douce usent les Tablettes à Laver Daisy pour adoucir l’eau dure. 
Avec ces tablettes l’on peut adoucir l’eau de chaux comme l’eau de pluie.et Le Lac LouisePianos Automatii Isultats. L’échevin Roy a déclaré 

NORDHEIMER ■avo,r fait des expériences sur les 
[deux et que celui employé présente- 
jment lui paraissait inférieur. De 
[plus, un ingénieur civil qu’il a con- 
jeulté lui a répondu que celui dont 
Ion se sert était acceptable posé sur 

LEACH, CLEGG™1* plerre mais de moins de durée
4s’il doit reposer sur la terre. Pour-

Le plus vieux et le meille 
piano du Canada.KAY

Les Détenteurs d’Actions Ordinaires!S
J

& LEACH Jtant, continue-t-il, notre ingénieur 
a dit que les deux se valaient. L’é­
chevin Chénier opine que l’ingé­
nieur n'a pas fait le meilleur choix, 
ajoutant que ce ne serait

DUle
f f

Le Foyer de la Musiqi

Pacifique Canadiense rendirent sur le lieu du désas- 
On constata que M. le curé 

et M Ambroise Pepin
RUE BANK — près pas une

IPetite erreur s'il fallait reprendre 
l'aqueduc dans quelques années.

I Si l’ingénieur n’eût pas été ab- 
|sent de la ville présentement, il eût 
jèté prêt à proposer que les travaux 
[fussent de suite suspendus jusqu'à 
|Ce Qu'on sût à quoi s’en tenir a'u 
•uJet de la valeur du tuyau 
8e pour les travaux actuels. Il de­
mande que les échevins soient 
moqués aussitôt le retour de l’ingé­
nieur, afin d’étudier la chose.

L’échevin Fortin

tre.

nV/ Bélanger
avaient perdu la vie depuis plu­
sieurs heures. M. Cormier, trans-

30-6-13-21 m
R

I
porté chez M. Pierre Richard, ne 

la connaissance que dans
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

recouvra
la soirée, grâce aux bons soins du 
Dr Bettez, de Somerset. Ce ne fut 
qu'au bout de trois mois d’affreu- 

souffrances, et au physique etD RADI fc'ùen usa-

au moral, que le notaire Cormier 
put se remettre entièrement de cet

O

accident.
Après avoir, dans une lecture, 

esquissé la vie de sacrifices, les ver­
tus et la mort héroïque de M. l'abbé 
Charles-Edouard Bélanger, nous 
parlâmes, à M. le curé Désaulniers 
de la possibilité d’élever sur les

1

£v. -nÜ

Sets à un tube de (H 
montant.

a exprimé que 
le Conseil était responsable en l’es- 
pèce- puisqu’il a autorisé le choix 
de ce 1иУаи sur rapport de l’ingé- 
nleur- H suggère qu’on prenne les 
moyens nécessaires

Tubes et parties au plut jjexactement à quoi s’en tenir.
Le maire Cousineau 

* cette mesure et que l’on 
besoin de s'exciter ,
«e- D'ailleurs, le contrat 
1 entrepreneur 
lal ,mPoser l’ancien
démontré

Sets à deux tubes (23 
Neutrodyne, cinq tubes, 

Cabinet (76.00.

fk

I
tes “de capital”, de» centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

pour savoir De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

lieux un monument historique pour 
commémorer ce fait. La chose agréa 
à M. le curé de Stanfold, qui même 
dans le temps nous chargea de 
l’exécution de ce projet.

Le conseil de Princeville, celui 
de Stanfold et celui de Saint-Louis 
de Blandford nous firent une géné- 

souscription; celui de Plessis-

se dit prêt
Sets construits sur соті

en la circonstan-
V ^ /fpassé avec 

prévoit qu’on peut Ftuyau, s'il est 
i qu'il est supérieur, en
»nut la différence de

HARCO RADIO
ù

'yprix môme 
contrat stipule l’emploi du 

on se sert aujourd’hui, 
est meilleur marché. 

L’ingénieur est absent de la ville 
L?,nl étlS “PDelé à Joliette,

moin dans un procès,
LJ* “°mme âe 46.000 a été votée L Ucole technique de Hull, en 

emler versement d'un octroi 
™ ,de ,10'°»0 à Partir de 

«claire 1924-1926. 
b'avlseur légal fait rapport que 

fcbcvlu Legault a le droit de gar- 
son siège, bien qu'il ee soit pré- 

.comme maire à Cautley en

244 H RUE SI,AI® reuse
Ville et celui de Somerset refusè­
rent toute allocation, sous prétexte 
que la mesure dépassait leur attri­
bution, mais ils nous promirent de 
nous venir en aide au moyen d'une 
large souscription volontaire. Nous 

adressâmes à M. J. A. Bélan-

ЩВШtuyau dont 
lequel a

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixés annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,060.

comme

nous
ger, marbrier de Québec, qui nous 
envoya le tracéXbonnement d’un joli monu-La Perle des Roche»l'année

Après une attente de dix-huit 
mois pour nous 
circonstances tout-à-fait favorables, 

allions mettre la main à l'oeu- 
lorsqu’on noua «irorma que M. 

le curé Desaulniers tenait absolu­
ment à ce que le monument fut éri­
gé dans un cimetière de la parois­
se. Avec toute la déférence possi­
ble. il nous fut Impossible de le sul- 

terrain. Nous avions pro-

lac lui-même, situé à 6684 pieds au-dessus du niveau de la mer, dans un décor 
féerique de montagnes et de glaciers merveilleux, devant lequel la plume de 
l’écrivain et le pinceau de l’artiste restent impuissants, tant il semble difficile de 
décrire la sublime beauté de ce lieu enchanteur. Ainsi nommé en l'honneur de la 
princesse Louise, fille de la reine Victoria et épouse d’un an 
général du Canada, le lac Louise est justement appelé la “Périt 
par ses admirateurs, dont le nombre va sans cesse grandissant.

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’il 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des ameliorations, di-

trouver dans des

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la «coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

cien gouvemeur- 
e des Rocheuses”

luxueux hôtel que la Compagnie du Pacifique Canadien a f Ait ériger 
sur la rive du lac,des touristes sont assurés d’y trouver tout le confort qu ils peu­
vent désirer. Aujourd’hui, personne ne songerait à traverser les montagnes, 
sans s’arrêter à la rustique petite gare qui se dresse dans la vallée et qu on appelait 
autrefois L&ggan, afin de pouvoir aller se repaître du spectacle grandiose que 
présente ce joyau rare qu’est la nappe couleur a’émeraude du lac Louise, dans son 
enchâssement de hauts pics, de glaciers et de vertes forêts.

lava, Ont.

de, Zü Pa,U<* de '•.ppo.iMo.” ' th»bM» d'accise 
edèques, billets

L
an d'aldeux dollars pour un

vre sur ce 
mis à tous les souscripteurs que ce 
monument historique serait élevé 
sur le grand chemin royal, sur la 
terre même où l’accident avait eu 
lieu; nous leur avives aonné l’assu- 

qu'une croix en fer serait

sur les reçtjs, 
4XW Qu’elles transigent, 

demand Chora,e de Hull a fait 
catio» L ?!" CoMel1 Pour une allo-

tltuent U„ ”nU 00816 CNR0 c™=- 
de ia belle *'“« en faneur

Le Conseil f 
'°”s m“hiclpalèa 

pouf l’usage 
de salle

Le Pacifique CanadienLa

Le lac lui-même n’est pas la seule attraction pour les touristes qui descendent 
au Château; il s’en trouve au contraire un grand nombre d’autres et toutes dignes 
de mention. A part les lacs Miroir et Agnès, que l’on surnomme les lacs dans 
les Nuages” à cause de leur grande altitude; à part le gigantesque glacier Victoria 
qui surplombe le lac Louise de toute sa masse d’une blancheur îrùmaculée; en plus ranCe
des monts Saddleback, Fairview et Beehive, qui peuvent facilement être escaladés . n(^e ^апд l’épaisseur de la forât

à -'endroit où était tombé le euxé
neuf milles de distance, et celle de la vallée du Paradis, sont parou les plus Bélanger. Dans de semblables cir­
ât trayantes. C’est dans cette vallée que coule le torrent qui forme les chutes des j ,^пд*апсе9і nous crûmes.que le par- 
Pua de Géant, un véYitable escalier gigantesque sur les marchee duquel 1 eau des- | p0„r nous à adopter
cend en cascades écornantes.

remplir le blanc ci-haut et 1“ j 
à domici|e,l

Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.
îrnal vous sera livré

Central des aasocia- 
remercle le Con- 
Qu’il lui permet 

cour du recorder
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de la
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dît Saxon. J’aurai fini dans une 
petite heure, et alors Je dormirai 
sur le fauteuil de monsieur le cura.

“Bonsoir, Saxon!” dit Nicole. 
“Hélas! quelle nuit agitée! pourra 
qu’elle se passe sans malheur!

Ht elle alla se coucher.
(Suite à la page 7)

faites-nous des grillades. Je Tolsl ▲ peine était-elle sortie que le 
que tous ne manquez pas de lard.”! bon curé, escorté par le sacristain, 
/ Et, de la pointe de son épée, il dé-1 Lubin et quelques domestiques de 
crocha prestement un jambon pen- la duchesse, arriva tout ému. Nicole 
du dans la cheminée. 1 voulait le faire mettre à table; mais

“Avez-vous des oeufs?” dit-il. il dit qu’il avait soupé chez les Cré- 
“N'aurlez-vous pas de meilleur cl- quier, et ne s’occupa qu’à héberger 
dre que celui que J’al bu? Madame ses hôtes. Tracy et Salnt-Ybars, 
la duchesse mange peu et ne boit charmés de son bon accueil, lui con­
que de l’eau; mats, d’ici à une heu- fièrent toutes leurs inquiétudes. Le 
re, vous auyez à héberger une don- curé les engagea à faire bonne gar- 
zaine d’hommes de bon appétit. Al- de du côté de Dieppe, et les assura 
Ions! ruez-vous en cuisine, la. bonne 
femme! et mettez tout par les 
écuelles.”

“C'est aisé à dire, monsieur,” fit 
Nicole, de plus en plus vexée; “mais 
je ne suis pas la maîtresse ici, et 
nous

The Harris 
Lithographing Co. Ltd

NOTRE ROMAN

Une nuit pendant la Fronde
que dans Pourville personne ne dé­
noncerait l'asile de la duchesse fugi­
tive. "Pas un des paroissiens”, dit- 
il "ne voudrait nuire à mes hôtes, 
quels qu'ils fussent. Madame la du­
chesse peut dormir en paix. Mais 
vous ferez bien de ne pas perdre de 
vue le charpentier et de le bien sti­
muler, car il

BUANDERIE 113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.'

-rPar Mme JULIE LA VERONE.
«DU à

ne sommes pas une auberge. 
1 payera les pots cassés, s’il y BON PASTEUREt qui

a?”, en est très lent. Je vous

ттштщщшя

dormait, selon l'usage ^es popu - "C’est fort juste”, dit Suzon. Elle Lubin se signa, "u maman a rai- Y bars voulut l’aider, et il tenait la bientôt, tandis que l’on travaillait 
lions maritimes. Aïi bord 4e songeait cependant que. sans se gê- son se dit-il: “voilà les sorcières, queue- de la poêle lorsque les voya- à réparer le carrosse, Tracy, Saint-
céan, en effet, ce П Ю P - ermi. ! ner- la Nicole aurait bien pu lui as- de Caude-Côte qui vont au sabbat, geuses, ayant changé d’habits, re- Ybars et toute l’escorte, attablés
ni ie coucher du «°'®d; surer une polite/0^ c,e « sont pas des chrétiens qui ne Tinrent dans la cuisine. cher leur hôtesse, charmèrent lee
Dent le temps du traçai! on du déjà hérité de deux curés qui lut risqueraient la nuit dans un pareil "A merveille!" dit la dame. "Je ennuis de la veillée en buvant du
pos, cest meure de IsI ® ■ avaient laissé. ! un une petite mai-, casse-con Mais pourtant j entends vois que mon fidèle chevalier m’est cidre et en mangeant des beignets
cette heure ^J‘annt.,‘°",e0'1”’ ,°e I 1 a“tje '«b™# d“ fers des chevaux. Si j dévoué, non seulement Jusqu’à la et des grillades. Lubin déclara qu’il
voit souvent bien p nuit л X c,oe ex t lê m c m en t in té ree- c étaient des fantémes, ils ne fe- bourse et à l’épée, mais Jusqu’à la voulait dormir, et s’alla coucher
ment sur les ports en pleine nuu s^e et sa filleule le savait bien. raient pas ainsi jaillir les étincelles noêle à frire Vous avez fort bonne dans la grange Le sacristain ren- qu'aux belles heures de -a Journée^ L b0rlloge de l’église et le coucou des caUloux. Un vont arriver au ”r°!ce à fairo sauter " crêpes mon tra chez lui. et' le curé vôvant q^ 

Or, ce soir-là, il n > ai ait plus ae du presbytère sonnèrent en même pont. Ce serait charité de les aver- sjeur яе Saint-Ybars Comment me minuit n’était nas encore sonné et lumière à Pourvüleque dansg une t neuf heures. tir de l’état où il est. SI j’y allais?” ^^ег^оиз ^ес топ Гпп'еГсап- “и’П аигаПІ^е^ ЗГ^ИЇ ьоп
seule ma iso u située près de 1 église. Comme il est tard! dit Nicole. : Pendant que le prudent Normand j chois?” somme avant l’heure de la messe

h! c’est ce maudit pont qui m’in- délibérait ainsi avec lui-même, une : °plu8 belle que le jour!” s’écria se™etîra dans sa timbre
îète! Si revais quelqu un de har- forte rafale de vent s’engouffra Saint-Ybars. “Il ne vous faudrait "Enfin”, se dit Suzon, “les voi- 

’ * enverrais y met- dans la vallée. La lanterne tomba que paraître un instant au Louvre là partis! je vais pouvoir faire ma 
et s éteignit. Les cavaliers arrivé- avec "cette coiffure pour que toutes besogne.”
üîüi,*?-* 1 le frf“chiren^ 33115 les dames de la cour et la reine elle- Elle attisa le feu, versa de l’huile

Vі 18 °“r?bcar- і même S’empressent de l’adopter, dans la lampe, étendit une couvertu-
t R éîLnïfl Mais’ madame- 81 je me suis fait re de laine sur la table, et se mit en

п-яі пяч ПР.1Г Ha. Infin» ” ^mlnffd of4!»1 Jntfnîï »ІЄ Тл cuisinier ce soir, c’est afin de vous devoir de repasser les vêtements de
n a. pas peur des lutins. se rompit, et la voiture, versant à décidez à souner ” la duchesse et dn ял nnivnntA■ Tu es une brave fille. Suzon!" demi dans la rivière, se remplit, "Eh* l’y consens volontiers " dit N?col! Msnve mets l,
me brers' bTen.™0° enfant СЄІа ІТ oren,endTqa“ lquesb c??sUde ^ГіГ/оПІ ie c^rTmU poT "“"ГіЇеГ dorm“ І^І^Ше"

-. - STterrl їьїїЙЇЇЇ’оїїЇЇмЇ ’ r.dlmou-'elle^e ÏXT r,vh ' ’
pétissante. et posée non lom d une e[ svon. avant mis sa mante de sauvetage. Lubin courut à leur ™Це qui m’a prêté ses habits Ce 
poêle à frire, indiquait que la mé- (u!alne rayée. s’achemina vers le aide. et. en un instant, les deux da- n’est ras Te moment de fa!re de !■£ 
nagère projetait de faire des crê Vieux pont jeté sur la Scie, à déni mes qui étaient dans le carrosse en tiauette Allons ma bonne femme 
pes. Le dresse,r. orne de faïences cents pas du presbytère. furent retirées fort mouillées et à servez-nous s” l' tous nalR’’
de Rouen et des pots d étatn bnl- demi mortes de frayeur. L’une d’el- : mTa nrtocesse donÆir altier et
’tnTsrCmTee de ^Mpé” Va mSn,CeP,e^ant, S0h ГЄ?“- pr°mpte- gracient à la lois contrastait avec
tTb/ear?aT!ed dune nappe bien LE PONT ROMPU аТ^^аТшт^поТ.0^^,™^" ІТе " АТа'ЇЙі^ТаЙГ^пТтЬа™
blanche et sur laquelle es serran- Le ,emps était doux pour la sai- N’y a-t-il pas près d’ici quelque chà- Tk „? gîuche mademolselîl deT' 
tes disposaient avec soin le cou soc La toute des neiges avait teau où nous pourrions être reçus?" І btout embéguinée des coiffes de 
vert, tout annonçait dans cette in- cr ,a rivière, et le pont était en 'Vous êtes à Pourville, madame," mcole SoT ai? transi et décoTerll 
térieur rustique 1 aisance et le bien- manvais état, que Suzon pensa dit Lubin. “La cure est à deux pas. sous ses vètemVnm contrastaitTec 
être. que les lacets tendus par le lutin et vous y trouverez bon feu et bon TsTnfe et beVfe humeur T

Quand le couvert fut mis. la plus ,eral»a, superflus, et que les ornlè-i accueil." | =°™!vLr= a ,!і
Г1,ТЛ“™ ге' ЧПІ défonçaient le chemin "C’est bien." dit la dame. "Mon- dVchessV et aTntVrTs méri^s dT!
fen et se étaient plus que suffisantes pour sieur de Saint-Ybars, à tout prix TrTTmnrovIaé * mérites du,
hrlinfl f faire tomber les passants. Les pa- faites mettre le carrosse en état. Je Suzon refusa modestement' del 

soixante ans, et sa figure brune et rapets grossièrement construits en vais aller me sécher à la cure: sui- bU °D 6 nsa modestement de 
ridé
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Ce dans une
______  de l’église. _________________

Les fenêtres du rez-de-chaussée y Ah! c’est ce maudit 
la double qu

lampe dj sons ja main. j’enverrais _ 
suspendue à l une des tre une lanterne et jeter de l’ean 

poutres du plafond. Deux femmes bénite. Qui sait si le lutin n’a pas 
allaient et venaient dans cette gran- d^jà tendu ses cordes!” 
de cuisine, et s’occupaient des ap- —"Voulez-vous que j’y aille?” 
prêts du souper. Une poule au pot dit §uzon "C’est à deux pas. et je
mijotait doucement dans une шаг- .......................
mite îuspendue à la crémaillère de 
la haute et large cheminée. Des 
pon-mes cuisaient dans un poêlon 
demi-sphérique en terre vernisée,

?>Matériauxétaient éclairées 
lueur d’un bon feu 
à trois becs ;

par
>4-A*

plantes etDI 8

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

DES FLEURS

(Suite)
blanche simple: pré- 

te blanche double: je!
, sentiments.
te (petite) ou Pâqueret-

(reine) : splendeur, 
line: toujours heureux, 
douceur.

: plaisanterie, gaieté, 
"poivrée: chaleur de sen-

njop’ enfantillage, grâces

ite

Gros Bois Dur
BOIS MOU SEC GARANTI

Coupé et non coupé. 
Prompte livraison.

W. E. BEATON
*âgée des deux servantes p: 

nouille, s’assit au coin du
à filer. Elle avait quelque

167 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 
Tél. Carling 1357 J. Alph. Langelier herbe de Saint- SOLUlille ou

au Charpentier: soulage-
2 3 j—6m.s’asseoir à table, sous prétexte ] 

°*- | qu’elle devait se hâter de faire sé- 
j , .. ,, s“e cher les habits de la duchesse et
de soie alourdie par 1 eau, elle de la demoiselle. Elle étendit de-

SVTa“;i'vTèr;.”“ -. ™"5ooûeznm„i la main, mon gar- ! T LccessoVet TappïêU |

nof,UТ„е5'гПТах iTTeTn bTitT i°n' et .condulee2;moi 4 ‘a cure, jiee fers pour repasser^ l'e» colffM etpont dangereux, y jeta 1 eau bénite. Vous m y rejoindrez, messieurs ; ія fipnteiie
Co rnho _,RP enn et posa sa lanterne sur le reste du mais, avant tout, occupez-vous de avait complètement

comme 1 aurore. Sa robe grise, son parapet à deux pas du trou béant, la voiture et donnez une torche âi піші f £ , ,1!, servait de
fichu a fleurs, son bonnet en den- Elle allait retourner à la cure, lors- mon guide.” „ 1,
telle de Dieppe, son tablier bien à qa-une roii bien connue prononça ... ,, „ ... M , y.. son m11,x convives et prêtait
bavette sa croix d’ivoire attachée a я nuelones nas d'elle et w ^ У.ОІС1.’ ,dlt , de Salut- une oreille attentive à leur conver-
ПП ruban de velours noir, étaient Л'ппв’va Ybars: mais j® ne laisserai pas sation. Elle n’y comprit bien qu'u-
ajustés avec tant de grâce et de et ™oiffé d“u2 braut Votre Alt^sse ^аз la ga^de d’un in" і °® chose: c’est que la duchesse vou-
Propreté qu elle semblait ton. endi- Г“іпе!ТтТ snr ie t^nt dT c^é ^ T°°S "T’en êtrT етп^ n„
manchée. quoiqu en habits de tra- d DieDDe compagner. d en être empêchée pa
▼ail Elle ouvrit la porte, regarda Lubin’’ s’écria-t-elle "Et auel • Ш se ™irent .e° marche« «t en ■ res du cardinal, qui 
Шіе chemin et dit: "Je ne vois vent vous amène si rard à Ponrtl- f.mq minutes arrivèrent au presby-: les côtes et avaient
rien venir, marraine Est-ce que le? E?i<e e ma mère est mala- tere de Pourville. : d’or tous les capitaines de vaisseaux
monsieur le curé rentre souvent de?.. ni marchands, depuis le Tréport jus-
aussi tard?” “ Non point.” dit Lubin. “mais qu’au Havre.

"Dieu merci, non, ma fille!” dit c'est elle qui m'envoie à seule fin LE SOUPER S’adressant tout à coup à Nicole,
la vieille servante: "mais la ferme de vous dire qu’il ne faut pas que r__ni1 A *a duchesse lui demanda si elle cou-
on il est allé est tout à l'extrémité vous reveniez à Dieppe demain ma- ,_ £ fut 1 etonnement de Nico-, naissait à Pourville un patron de
de la paroisse, au Petit-Appeville. tin avec le messager, comme c’était 7°ïï 1 Г7ИГ barque capable de l'emmener en
Le bonhomme Créqnier anrait bien convenu C'est la maman qui vien- ,1, іГ„„їЇ,,M a Hollande. "Je lui donnerais cinq
dû se déiider a demander les der- dra vous rejoindre. Il va y avoir .jT.-.T ’ cents ^ns pour ce,a' et plus »'« le

.niers sacrements à nue heure pins dn grabuge à Dieppe. Ne vous éton- “ppro*h“‘ d" 'en tonte frisson- faut."
commode Je suis très inquiète de nez pas si v#us entendez le canon.” ÔÜÜ'aknToT T “ d 7 leter "Cin1 cents écus sont un joli de­
savoir monsieur ie curé par les cbe- Miséricorde"' s'écria Suzon. ”Et . „,. T* °d de . nier, madame." dit Nicole, "et nous
mins la nuit. Heureusement qn'U qn'v a-t-il donc? Les Anglais ont-ils „ етаеп'і. 2 “na Nlcole' 1 avons ici d'excellents marins; mais
a le sacristain arec lui. Jérôme déclaré la guerre?" poterne Tons y a liez! Croyez-vous ; jeurs barques, non pontées, et à
n’est pas an fondre de guerre: mats xh’ • dit Lubin "c’est bien an- » .T" o 801 pour rlep à | chaque Instant envahies par les la-
il est prudent, adroit et il sait jouer , "b ' Madame de Longueville T AUV'de , an mol?s 9°c mes. ne sauraient Tons convenir. II
dn bâton. ” S! au château аЛ? je ne мі? com- L,a.Te le aonper dc »onsieur le ; tant être endurci comme le sont

"ï a-t-il des voleurs par ici?" dit tien de gentilshommes oins frln ... nos marins pour naviguer la de­là ienne fille . d! gentilshommes plus frln- Elle se hâta de mettre les vivres dans Ce n’est qn’â DieDDe on à St-‘-Non6 Si que je sache . reprit £П“пТг« ÉuT v°e“ firmer T« ? 7 ’7 сара" Valery que vous tronveTe, ce qu’î,
Nicole "mais on peut rencontrer autres. tue vent Fermer les ble de rôtir nn boeuf. La dame et tous faut.”?n mînvau chien nTmendï-, ^- JSf^vaTce command ™Sr M d°n “ "Г""1? “.У0?8 ар‘ "Vous l'entendez, madame", dit
lapris; et puis, notre curé n’es. ^ “Sre Tte fTrtmér daM 1І ' madame- Sn^n., Saint-Ybars. "Je ne le fais pas dire
plus jeune. Il pourrait tomber, se , château M le gouverneur ne iî°Un^ pas vous sécher à cette bonne femme. Croyez-moi,
blesser. Fait-il clair de lune. Su- £n Joucie guère mîto rnSîme \l t»Л/ап1,сЬа^ег dlia-, Que votre voiture sera prête,

s en soucie guère , mais maaame la bits. Ma marraine et moi nous al- allons à Varangeviile, chez
"Cela commence, dit Suzon. Et. vtondTTbto à boèt mâ^rltoev"11 ЛопаеТ N'eat"ce !>“• =Ше. madame d’Ailly.

prenant aussi sa qnenonille. elle j t „ depniJ dimaüche c'est п іУТ„і ьі , ■■ ai. »ji , „v Iaprès l’accident du pont. Je lui ai 
s’assit en face de sa marraine sous uni nr^ej!ion .nr lî a ‘ ,e 1 blen’1xdJt Nlcole, Em" envoyé un exprès. Elle tous attend,
le manteau de U Chem,née. Tn ?ha.,an ^todam» iê Tlë." , 7 Cf“ ,dames là h,aat: ЛОІСІ ™a Une fois arrivée chez elle.

Elles restèrent quelques instants еиетіНе fait venir tons les syndics СІЄ,’Ь Lu 4i°UI?raS d^nf, 1 armoire pourrez aviser aux moyens de pas- 
sans parler. Le tic me de l’horloge d1c„^ati”b Ü 4LÎ2 ““jïvTiT b“ dlmaache „ » en Hollande, on vous y resterez
placée dans un coin, le bruit de la ^'.nreenis de Dienne lee chef» de ія 1 J атаія heureusement apporté cachée tant qu’il vous plaira. Ma-

11 “làvez-TOtts que ce n’est pas gai ^е'іаТіеТтоиаТи'ІсГро'п? a”^ pbe“nt une lumitr«’ ell« em- leTisTelrla nlT'TusTi “ifnTo'u-
que ^uT^VCZ ÏÏâ^r” quSÎut- 2-е KSrSF =’ “ eond‘u?t Æ il

fou. le soir?" 'ttzeb le ■ul dit. et Lubin ayant Ah ça! dit Nicole à Lubin en re- la mer. C’est un vrai château de
"Si fait, bien' . dit Nicole: ’’quand manifesté l’Intention de l'accompa- gardant de travers l’élégant Saint- roman, fait pour une princesse fngi- 

monsienr le curé est absent je ne ’" ‘'r a 1,1 cure, elle le pria de n’en t bars, qui, s approchant de la table, l tive."
suis pas très rassurée. Nous soin- r ,alr.e Ma marraine", dit-elle, se versait sans façon un bon verre "Je veux y aller," dit la duchés-
mes trop près du cimetière ici, et p’8t ®®ТегЛ et 80аРСоппеаве comme de cidre, dites-moi, mon gars, par se; "mais, je vous en prie, allez voir 
plus d’une fois, j’ai entendu des tout: 81 eIIe vo°8 volt? elle pensera qnel hasard vous arrivez ici en si où est umn infortuné carrosse.” 
âmes en peine y gémir, pendant les TLe je TOU3 ai donné rendez-vous, grande compagnie, et qui est cette "Voici Tracy. qui va nous le 
nuits de tempête surtout. Et, en Allez a l'auberge, et demain matin belle madame trempée comme une dire”, dit Saint-Ybars. 
vue de nos fenêtres, sur la falaise voas viendrez nous conter les non- soupe qui a des airs de la reine, et M. de Tracy, jeune frondeur des 
de Caude-Côte. 11 y a un pré où Adieu, Lubin. ..... 3 f,/,0*.,?311? dJfe gare? plus braves et des plus élégants, en-
pou r rien an monde, je ne voudrai* , vous êtes méchante! dit Chut! dit Lubin, "c’est une trait en effet II salut la duchesse
aller après le coucher du soleil: les Lu*”n Laissez-moi vôus conduire très grande dame: mais il vaut avec toute la grâce d’un-courtisan
fées et les goblins viennent y dan- ?.n h°Qt de chemin, au moins. Puis mieux pour vous que vous ignoriez accomplit, sans paraître le moins du
ser, et souvent j'ai vu trembloter J iral au-devant de monsieur le curé son nom. rapport au cardinal Ma-, monde s’apercevoir de son travertis- 
derrière la haie d’ajoncs leurs lan-,el je re°treral avec lui.” , zarin. Recevez-la bien. Elle s’en ’ sement.
ternes bleuâtres Sous l’arche du “Ça. c’est une bonne idée”, dit ігл da°3 une couple d'heures, et, si "Eh bien! monsieur.” dit elle, 
pont il y a. dit-on. un lutin qui se Suzon. “Mais expliquez^moi donc on vous interroge, vous pourrez dire I "quelles nouvelles? quand partons- 
plalt à effrayer les voyageurs: il comment madame de Longueville, qae voae avez donné l’hospitalité nons?”
tend sur le pont des cordes tressées lui est cousine du roi. veut refu- comme une bonne chrétienne le і "Hélas! madame”, dit Tracy, “le 
avec du varech, à seule fin de faire 1 anx troupes de Sa Majesté l’en- 8aToir à Et timon est rompu; il n’y a pas de '
tomber les gens qui passent. Une lrée do château de Dieppe.” і Monsieur le curé vous en dira charron à Pourville, et le charpen-
fois renversés.» les attire dans l’eau Ça.” dit Lubin, “c’est rapport au P,a* long, s il le veut.” tier, que nous avons réveillé à

fi' ne les lâche plus et les roule jus- cardinal Mazarin, et je n’y corn- P^nvre cher homme!” grand'peine, est en train d’ajuster
qu’à la mer. Monsieur le curé dit prends rien du tout. Ce qui est cer-jf, r“ N*coIe, ‘comment passera-t- un bout de mât avec cordages pour 
que c’est un conte de bonnes fem- tafn- qne toute la ville est en 11 romPn?’' remplacer le timon. Mais la voiture
mes; mais les anciens du village y Pair. On bat le tambour par les і 11 y trouvera plus de quinze a encore d’autres avaries, et il fau- 
croient comme à l’Evangile, et moi ; roee- et personne ne se couche. Il y : Ьот,®е* de bonne volonté pour l’ai- dra bien si à sept heures dé travail 
qui te parle, .Suzon. j’ai vu plus a de» feux allumés sur la grande der’ dit Labin: “tons les domestl- pour la réparer.” 
d’une fois, sur le pont, le matin, des P,ace- Pour éclairer la milice que M ^af* d® u dame »ont par là autour. "Voilà qui est f*t maleureux.” 
algues et du varech qui. pour sûr Montigny passe en revue.On son- radoubent le carrosse. La par- dit la duchesse en pâlissant. “SI les
n’étalent pas venus là tout seuls. de la trompette, les femmes Ue re8te d® ce P°nt de malheur dieppois. ces misérables mazarine.
D’ailleurs, tu sais le dicton du pays: crient, les enfants pleurent. C’est eflt encore suffisante pour le passa me viennent poursuivre Ici, que fe-
“Pour vivre en paix à Pourville °ne confusion où une vache ne re-. ge ,des Piétons. D’ailleurs je vais rons-nous?”
mieux vaut être fllleull d’une téê eonnaîtrait pas son veau. Je sais ! 7 al*er TO,r ’.' “Rassurez-vous, madame,” dit
que d’un évêque ” bien content que vous soyez en sû- Çonrez-y. mon bon Lobln,” dit Tracy: personne à Dieppe ne con-

" J’aime mieux demeurer à Diep- reté à Pourville. mam’zelle Suzon. ! Г*6®1®' ma“ buvez un coup d’a- naît votre départ à l’heure qu'il est;
P® : dit Suzon. “Là il n'est question ' v°ulais amener la maman ce soir, . on s'en apercevra tout au plus de­
ni de fées ni de lutins. Il y a bien mai* elle m a dit que pour un royau Grand merci! à votre santé!” main, si qui
le vaisseau fantôme du Jour des j “e ®Ve ne. passerait pas à Caude ditI,7°lb,n voir dans 1
Morts; mais cela regarde les ma- Lôte la nuit. Mais nous voici arrl- •* partit.
rins. et moi, Dieu merci ! Je serai la T^*- A tout à l’heure, Suzon!” “N'auriez-vous pas un fauteuil,

fy iToIrter." Il voulut l'ombrazzer. En fille yL'Z™* ,emme7" dit Sal”t-
dit Nicole rtno Jr ‘?.Uzon’" ке'е‘ bien “PPri.- elle lui donna
la re f.i cha*rln: "tu vaz un bon noufflet: et Lubin. tout pe-

L ?a„. ,ette »°ttl». épouser uq gare naud. reprit le chemin du pont, tan- 
- 1° . Jeune,et aussi pauvre que toi dis qu elle rentrait au presbytère à
1 îon m ebI.d apporl,r lcil,a «tande joie lie Nioele; qui com-

mé”a*e ,«* < y amener ta m-nçait à s'inquiéter du retard 
T a ïa„mere m aiderait, tu ferai, la jeune fille, 
des dentelles près de moi. Monsieur 
le curé vous voit avec plaisir, et 11 
■ait bien que J'ai besoin d’aide, 
vitras ici sans souci, et. foi de chré­
tienne. je te laisserai tout mon 
bien J’en al pin. que tu ne croit,
Suzon Au lien de cela, si tu épou- 

Lubin. tu vas te mettre dans la

-------- ---- - ftiuonivicutcui couoi.u.» іаи аіісі 1A10 swuei A lit care, sui-
e n'annonçait pas précisément terre et en galets, étaient à demi vez-moi. mademoiselle de Lobel.” 
humeur gracieuse, ses vete- et, au milieu du pont, un Et, relevant résolument sa longue

ments de couleur foncée et sa nau- lron voir, à travers la voûte jupe de soie alourdie pai
te coiffe blanche comme la neige effron(jrée. l’eau rapide et boueuse- dit à 
étaient propres et tout unis.

La jeune fille qui l’aidait n’avait 
guère plus ae vmgl-tlcuA em=. A-tzic 
était fort jolie, blonde et fraîche

SE!
le Vénus: graces, attraits,

: amour 
blanc ou de mal: retour

LE РОБTELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.HOMMES maternel. AS 0lus de vingt-deux aas. Elle

DEMANDES Entrepôts et Département d’Expédition , zque l’humidité 
déformées.

Bureau et Magasin M

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON. O
la: ne m’oubliez pas. 
amour.

e: amour de soi, vanité,

Gagnez $10.00 par Jour 
et devenez un expert en 
ignition électrique, 
spécial sur réfectit 
mature, réparage interne de 
générateurs, 
magnetos, etc., etc.

L

Ri L

ande et craignait 
r les émissai- 
surveillaient 

gagné à prix

bile: pourquoi vous ca-démarreurs, 1
I Г

Gagnez tout en vous ins­
truisant. Aussi instructions 
sur le mécanisme d'automo­
bile, 
duir

har: froideur, 
caprice.

simple: amour vif. 
de poète: finesse, 
girofle: amour pur. 
couleur de chair: sensa-

(

1
gaz et manière de con- 

e un auto.
1m i

DETROIT MOTORS
426 AVE. GLADSTONE. 

Ottawa, Ont.

Instruction en anglais et en 
français.

Henri I
rouge: énergie.
: paix, concorde, 
зг: générosité, 
d'ours: séduction, 

brisée : rupture, 
lire: laissez-moi dans ma 
té, sinon prenez garde, 
rose ou Rose trémlère:

Le
que He 
d’ambai 
au retoi

monté і

PROVINCE of ONTARIO,

DEPARTMENT OF MINES

Les Richesses Minérales d’Ontario
COKE

$13.00 la tonne

—Ch
pouvaitce: patience, 

langueur, sommeil, 
simple: étourderie, Indlffë-

sur une 
—Pa 

maréch 
: al repn

La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 
$75,000,000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardojse, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par 1e Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

3: souvenir.
iche: doux souvenir.

(A suivre)

La sorte qui donne satisfactionma cou- 
Aussitôt

BOIS fl.75 LE VOYAGE DIFFE1
ÜLe meilleur que l’argent puisse 

acheter.
Une commande d’essai vous en 

convaincra.

fénéreux
lit tenté d'assassiner le duc j 1. 
e au siège de Rouen, en 1 payant 

on l'avait manqué. L’as- 
ni était huguenot, fut ame­
nt le duc. Comme le mal- 

ee glorifiait d’un crime 
ivait tenté que pour sa reli- 
alee lui fit cette réponse 
ble: “Votre religion 
m'assassiner? Eh bien! la 
m’oblige de vous pardon-

—I

2.—]
veaux s

3. —I
4. —1 

boratio:
5. —1

6. —I 

leurs a

J. A. BARRETT
53 AVE. BREEZEHILL

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “

Tél. S. 4567. vous a

ABONNEZ-VOUS AU 
“CANADIEN” On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 

onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent da^is Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Цоггаіп Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

LE NICKEL :—Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

:W A Д Д AUN SERVICE □ □ □ □
Nouveau □ П n n

LE COIN 1 
SUPERSmiI

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre. 

Charge minimum $1.00

Household 
Laundry Co.

□ □ □ □

LEF des SONGES31-37 CHAMBERLAIN AVE.і3
І Appl 

terprét 

Appt 
conseil 
heureu 
libre: 
se...” /

TEL. CARLING 25 /
-Alliez-vous à âne 
",l: défiez-vous des 
8sez sotte personne; en voir 
Plusieurs: 
lre à profit les 
e et de travail
” yeux-' coup de pied d’un 
lure que 
tomber de 
ftera

Jan.ie-Of. ou vous 
conseilsElles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 

aux chercheurs dé minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

t-es Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des comrhunications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fér T. & N. O. aux lacs : Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud e&t une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic,le 10 novembre 1924.

elqu’un demande à vous 
Mais alors 

SI j'osais
a matinée.

nous serons loin d’ici, 
vous donner un conseil, madame, je 
vous engagerais à vous mettre sur 
un lit. Vous êtes extrêmement fati­
guée: essayez de dormir; nous fo­
rons bonne garde.”

“M. de Tr

Barrett Bros

COKE 
CHARBON 
ET BOIS

vous avez besoin 
exemples de 

que vous avez
£

"Il n'y en a qu’un céans, mon­
sieur”. dit Nicole: “c’eet celui de 
monsieur le curé, et il est dans sa 
chambre.”

"Allez le chercher vilement", dit 
le jeune gentilhomme, "et tâchez 
de trouver aussi un tapis, des cous­
sins et un escabeau pour faire as­
seoir madame la duchesse.”

Sans oser répliquer, mais fort 
scandalisée du sans-gêne de l’étran­
ger, la vieille servante alla quérir 
les objets demandée et les plaça de­
vant le feu.

dlt.Sa,nt Ybars, “Le I Et la bonne fille quitta la cuisl- 
1 “ ,ae ie Tola «Inc en disant à Nicole: "Qui m’au- 

W KttZr " ponrriez ajouter ; ralt dit. marraine, que Je prêterais
"Ouaüd” fit Nicole. "C’est le sou- гоі”'Г m°B cou,lne d” |

rotrîebS?«nm'2ir,™.C2r<,! E*t-M «ï,®! La duchesse se leva, et, donnant, I 
votre helle madame ra e.manger? ” sa main à bataer aux deux gentils- :

Je t espere bien, dit le gentil- hommes, prit congé d’aux et яп- і 
de”!” Jouraée AtÜît8tuêa»^У'? payée au bras de sa suivante, re-j 
faire.!* VoÿXt.T Cnl femme! ‘ff Sni°n dane ,a rh“mbre d'®-l

acy a bien raison, ma­
dame”. dit la pauvre Lobel, qui n’a 
valt pas pu manger, tant elle était 
lasse. “A|lons dormir. Nous serons 
d’autant mieux en état de fuir de­
main matin.”

“Je vais vilement mettre des 
draps blancs à mon lit,” dit Suzon 
en décrochant une énorme bassinoi­
re et la remplissant de braie. "Ve­
nez, madame! vous êtes si pâle, que 
vous faites pitié.” I

vous devrez dédai- 
la bête: un sot

de sur VOUS.
î et Anges. — Voltigeant:

68 Usions ou douces соп- 
t.8' marchant: présage de 
n ou de Paternité; natssan- 

Petit-fiia ou d’une petite- 
eTeu ou nièce.

~~ L’entendre: 
w uDe bonne 
■ Tous serez 
16 Plaisir.
Pophages. Evitez de voue 

®ntre les mains des 
МсуГ 16 pllB Tlte Possible, 
тм!’ Cob8el!a d« sobriété 
^ deration dans les plaisirs

MAI

généra 
l’esprit 
sir, la

dépent 
de la t

femme 
gueille 
ne lui 
simple

Le vent fraîchissait, et de gros 
nuages passaient rapidement de­
vant la lune. La lanterne posée sur 
le pont guidait Lubin. Il marchait 
lentement, écoutant si quelque bruit 
lointain ne lui annonçait pas l’arrl- 

do taré, mais le murmure des 
flots et le gémissement du vent dans

..^Гп" iTLiu 11 ,ebbe ,Ш® «al^a"^^,'^1*” Par,e°a‘ebtT'^devbendra"mattre dans’quelques Æ'!? «0”“®«„^<•'"*« «от-

FaS5.i?5e5SE SS-FKiWjts 
è Агьгмйяьг: 'wa"f ““
■ "-їж

Tu

Pour la Hate ties pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adresaçz-vous à vous ap- 

nouvelle; le 
un messager deHON. CHARLES McCREA,

Ministre des Mines
où THOS. W. GIBSON,

Sous-Ministre des Mines.

Bureau:
Angle CATHERINE ET KENT

TORONTO, ONTARIO.Tél. C. 508 usuriers

Bel* et Charbon, Tél. C. 860

Jan.ie-efH
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=k
roi qu'elle en Tent, c'eet an cardi- Le bon curé mit see lnnettM:

“Oh!" dlt-ll, "madame de Lon- 
guerille veut payer son écot. Ceci 
est un bon.” Ht il lut. "Bon pour 
deux cents fagots et quatre ton­
neaux de cidre, que mon intendant 
devra remettre chaque année, le 1er 
mars, à monsieur le curé de Pour- 
ville, en souvnir de l’hospitalité que 
j’ai reOue de lui.

qu’il soit moins prompt à l'avenir, 
et ne Jette pas si vite la pierre aux
gens.”

Puis la ducbeeee monta dans le 
carrosse avec madame d'Allly et 
mademoiselle de Lobel; S&tnt- 
Ybars et Tracy saluèrent le curé et 
sautèrent en selle; et voiture et ca­
valiers s’éloignèrent et disparurent 
au détour du chemin.

Le curé Nicole et les deux fian­
cés rentrèrent au presbytère.

"Que Dieu protège cette aimable 
duchesse!” dit le curé, "et puisse-t- 
elle bientôt rentrer en grâce près de 
notre bonne reine! Ce serait trop

I Le jeune gentilhomme entra dans 
la cuisine et fit une exclamation 

'd’étonnement. “Personne!" dit-il. 
"Où sont-elles donc?” 4

rtit, regarda les fenêtres, 
et, prenant une gaule dans le tas 
de fagots qui lui 
alla frapper doucement aux vitres 
de la chambre de Suzo: 
de colère, Lubln allait 
lui, lorsque, la fenêtre s’ouvrant, 
une tête coiffée d'un bonnet blanc y 
parut, et une voix de femme dit 
doucement: "Est-Il déjà l’heure de 
se lever, monsieur? faut-il descen­
dre?”

C’était mademoiselle de Lobel 
qui veillait près de la duchesse; 
mais Lubin n'eut garde de la re­
connaître. Le sang lui bourdon­
nait aux oreilles. Sans savoir ce 
qu’il faisait, il arracha une grosse 
motte de terre et la lança sur le 
bonnet blanc 
effroyable, 
fit un cri perçant, et Tracy dégai­
na. Si un nuage complaisant n’eut 
à ce moment caché la lune, Lubin [ 
recevait un bon coup d’épée; mais! 
Tracy ne transperça qu’un fagot, et 
Lubin, s’esquivant, passa derrière 
la maison.

Mais le cri de mademoiselle de 
Lobel avait donné l’alar 
chesse, le curé, Nicole, 
pied en un moment, 
accourut. Lubin le suivit, et Von 
constata la disparition de Suzon et 
des habits de la duchesse. On se 
perdait en conjectures. Lubin était 
au désespoir, et maudissait pêle- 
mêle Tracy. la duchesse, le cardinal, 
la lune et le bonnet blanc de made­
moiselle de Lobel.

Arrivés à une lieue de Pourville, 
les ravisseurs de Suzon avaient un 
peu ralenti l'allure de leurs che­
vaux, et Landry, débarrassant sa 
captive de son bâillon, et là voyant 
presque évanouie de frayeur, es­
saya de la rassurer. |

“N’ayez pas peur, madame la du­
chesse.'' lui dit-il: “vous êtes entre 
lés mains des éclaireurs de l’armée 
royale. II ne vous sera fait aucun 
mal; vous irez seulement tenir 
compagnie à monsieur voir 
et à messieurs vos frères au 
de Vincennes.”

Nicole tint sa pro 
ne ménage fut heureux. Le bon 
curé vécut longtemps, et, Jusqu’à 
la fin de sa vie, reçut exactement 
chaque année les quatre pièces de 
bon cidre et lee fagote récoltée eur 
les terres du duché de Longueville.

Quant à la duchesse, elle s’embar­
qua secrètement quinze jours après 
son départ, de Pourville, et passa en 
Hollande et de là à Stenay. 8a vie 
d'aventures et d’intrigues dura en­
core quatre ans; puis, la guerre de 
la Fronde étant finie, madame de 
Longueville se retira du monde et 
passa les dernières années de sa vie 
dans la dévotion Janséniste, car elle 
était de celles qui aiment en toute 
chose l'extravagance et la nou­
veauté, et ne savent point se plaire 
aux ordinaires destinées.

, et le Jeu-

і Harris 
phing Co. Ltd

"Chansons!" s’écria Landry. "SI 
elle était bonne sujette, elle se sou­
mettrait au cardinal pour l’amour 
du roi et de la reine. Qui m’aime 
aime mon chien, dit le proverbe. 
Mais chut! j'entends le pas d’un 
cheval. Halte!"

Ils se rangèrent de front, de 
nlère à barrer le chemin.

Un cavalier, qui venait de Pour- 
ville, s’approchait en effet. Dès 
qu’il aperçut les soldats, il s’arrêta, 
tremblant de tous

"Qui vive?” 
mant son pistolet.

“Ami, ami!” dit le cavalier d’une 
voix étranglée par la peur.

"Ami de qui? morbleu!" reprit 
Landry.

"Ami de tout le monde, capitai­
ne," dit le pauvre garçon. “Je ne 
suis qu'un laquais; je vais au Petlt- 
Appevllle faire une commission.”

"Quelle commission? Réponde, 
ou tu es mort!”

"Je vais chercher le charron pour 
réparer le 
duchesse.”

“Quelle duchesse?"
“Madame de Longueville, mon­

sieur. Son carrqpse s’est rompu, il
a deux heures, sur le pont de 

ourville.”
“Tu mens!” s’écria Landry. "La 

duchesse est à Dieppe. Coupons les 
oreilles à ce maroufle!"

"Et. poussant son cheval contre 
le valet, il saisit celui-ci au collet 
et le secoua

"Grâce!
“Je vous
sieur. Madame la duchesse s’est 
sauvée cette nuit du château de 
Dieppe par les souterrains. Le car­
rosse de M. de Tracy l’attendait à 
mi-chemin de Pourville. Elle y est 
maintenant, chez le curé, et l’on ré­
pare la voit

“C’est

La P age des
ENFANTS

il

cachait Lubin, 11
•Z •!*

n. Bouillant

"Anne-Geneviève.
_ _ "Duchesse de Longueville.”

Voilà qui est bien, et digne d’une 
princesse!” dit Nicole. "Et voyons 
ta bague, Suzon! Oh! le beau
mant! Je scie sûre qu’il vaut ___
mille livres. Te voilà dotée du 
coup. Tu peux te marier, ma filleu­
le. Je danserai à ta noce, et Je te 
donnerai un Joli trousseau.”

5 Sterling Road

:onto, ont:
membres, 

dit Landry en ar-
»

dommage qu’elle finit mal! je vais 
dire une messe pour elle.”

"Mais, monsieur le curé,” 
cole, “lises donc le papier de 
me la ducheese.”! dit N1-

I
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Etiquettes Lithograph! 
i, Couverts de Catalogues, 
» à Grain, etc.

PASSE-TEMPS en proférant un juron 
Mademoiselle de Lobelées,

lGE
amoureux Lee cases de l’échiquier—Sheran, 

ancien roi des Indes, voulant ré­
compenser son sujet Sesa, qui ve­
nait d’inventer pour lui le Jeu des 
échecs, lui demanda ce qu’il désirait 
pour sa récompense.

"Puissant monarque, dit Sesa, Je 
demande que tu fasses placer un 
grain de blé sur la première case 
de l’échiquier.”

On apporte aussitôt le grain de­
mandé.

“Maintenant, dit Sesa, ordonne 
que l’on mette deux grains sur la 
deuxième case, quatre sur la troisiè­
me, et ainsi de suite'en doublant 
toujours le nombre des grains de 

PLANTES ET ! la case précédente. Ma récompense 
| sera le blé destiné à garnir la der­
nière case du jeu." ✓*"

Or, les mathématiciens du pays 
informèrent le roi que pour trouver 
la quantité de grain destinée à la 
dernière case, il faudrait que toute 
la surface de la terre fût ensemen­
cée en blé, et c’est huit fols la ré­
colte totale qui serait nécessaire 
pour satisfaire l’avide Sesa!

Le nombre des grains de blé des­
tinés à la 64e case de l’échiquier se 

I compose en effet de 20 chiffres: 
18.446,744.078.709.661.616 

Vous pourrez refaire le calcul, 
c’est un bon exercice.

carrosse de madame la

Suivez A majorité des êtres humains n’aiment pas être 
seuls. Ils désirent la compagnie. Et dans ce trait 
Von trouve la raison des villages et des villes et 

l’édification des grandes organisations.

Lw$.9 6
Saint-Ybars

P fuNOS ANNONCEURS. lam v Si vous êtes un de ceux qui aiment à s’associer avec la 
plus grande institution de son genre dans la ville—si vous 
désirez matcher épaule à épaule avec la grande majorité 
de vos concitoyens — vous serez un abonné de votre 
propre compagnie — l’Hydro.

Il va grandement de votre avantage. Parce qu’à titre 
de contribuable de la ville d’Ottawa — vous êtes un ac­
tionnaire du Service Hydro-Electrique et participez dans 
ses profits et ses bénéfices.

Et plus il y aura de consommateurs de l’Hydro — plus 
ces profits seront prononcés.

À*

€ «v

Foule !
d’importance.

! grâce! s’écria le laquais, 
ai dit l’exacte vérité, mon->

tériaux У'/V
L’ARGENT

emmener ma­ure pour 
ne sais où."

corte de madame 
elle nombreuse?”

“Quinze hommes, tout au 
monsieur, en comptant MM. de 
су et de Saint-Ybars.”

“Nous irons les aider”, dit Lan­
dry. “Va, mon garçon, cours cher­
cher le charron. Je suis fâché de 
t’avoir malmené: je te prenais pour 
un mazarin. Va, détale!”

Et, tournant du côté d’Appevllle 
la tête du cheval du valet, 11 lui 
donna un si vigoureux coup de cra­
vache, que l’animal partit au galop.

“A présent, camarades,” dit Lan­
dry, “nous avons un beau coup à 
faire: il faut enlevèr la duchesse!”

“Merci!” fit Hubert: trois con­
tre quinze! Ça vous plaît à dire,
^’ïaruse supplée au nombre^' dit Te rZ Z
ponds du succIs Jacqnln tu con- ^'^Гп’о^іЬІ^^аиеТаЬІе1”"6 
nais le pays. Conduls-nous à Pour- ég«fi8aPQn»!ÎLe A*4 піпя pn nlus ef 
vmesans due nous passions au J™* à" mesurî n^'on '«паї,

P “Xlors". dit Jacquin. “Il faut ÛejTZ"t Z «Ma l'toüï'îé ro
rLChrivièereBUéLetRueénësI1ttlrùue1°eng cabulaire d'invectives en 
fléchi,?»"L 8 6 1 à mi les hareneères de Dieppe, nssal-

"Bn avant!" dit Landry. "Hardi, a°nna"‘s0”T™, '.“eTontiM 
camarades! Une fois le coup fait, de S F’., r 2ndr^
vZry'entdnonus 'v mettront го?ге "Quelle furie!" s'écria le sergent. 
7nntlve en sflZé " “1 qui avait toutes les peines du mon-

„„41 lien, лт, de à la tenir e<T& guider son che­la princesses dlPt H2ïert 1 î'a,n'ArmandeetPmnTdeQsUigrP«t
Ils arrivèrent au gué. le franchi- ^«^s Tson beL aùrîls je pris un

rive? me serals-je | 
Jacquin, qu’y

>iers, Ingénieurs 
rs <TAppareils 
ihauffage
ES EMAILLEES ET 
ORCELAINE

:S SANITAIRES

Que de tourments l’argent peut 
créer! Surtout lorsqu’on se trouve 
en présence de personnes qui en 
Ignorent la bonne gestion. Consé­
quemment, inculquez de bonne heu­
re à vos enfants de sages principes 
d’économie. Dès que vos enfants 
commencent à connaître un peu 
leurs chiffres, vous pouvez peut- 
être leur accorder une sorte 
d’indemnité hebdomadaire — di­
sons d’un sou pour commencer 
De même vous devez leur indiquer 
un endroit ou un objet qui servira 
à réceler leurs premières épargnes 
—une petite banque, par pxemple. 
Non, ce sou hebdomadaire ne sera 
pas dépensé en bonbons! Ce n’est 
pas avoir d’égards pour un enfant, 
que de le gaver de sucreries. Au 
début, et peut-être pour une pério­
de assez prolongée, les parents de­
vront aider leurs enfants à prendre 
soin de leurs sous. Peut-être aussi, 
et pour plus longtemps encore, de- 

^ vra-t-on les aider dans la dépense 
^ judicieuse de leur modeste avoir. 
** Quoi qu'il en soit, on ne doit jamais 

payer les enfants pour taire cer- 
** tains menus travaux qu’il est de 
* leur devoir d’exécuter. C’est là ac- 
k corder un pot-de-vin, comme on 
L dit; c’est de la corruption inutile et 

excessivement préjudiciable aux en- 
u fants. Mais une indemnité réguliè- 
^ re, si faible soit-elle, voilà qui est 

I bien autre chose et qui peut consti­
tuer un vrai moyen d’éducation 
dans tout ce qui touche aux achats, 
à l’épargne et à l’empire sur soi- 
même. Peut-être que des boutons 
et des cordons de chaussures seront 
parmi les premiers objets que les 
enfants apprendront à acheter. 
Quelle joie n’éprouvent-Ils pas 
lors du premier achat—joie natu­
rellement proportionnelle à l’inté­
rêt que des parents avisés sauront 
montrer en la circonstance, et à 
l’éclat dont Ils ne manqueront pas 
d’entourer cette première démarche 
dans le monde des affaires!

DM FLEURS dit Landry. "L’es- 
la duchesse est-I(Suite)

blanche simple: pré- 

Ite blanche double: je
e sentiments.
ite (petite) ou Pâqueret- 

tece.
Lte (reine) : splendeur. 
Une: toujours heureux.
І douceur.
[: plaisanterie, gaieté.
[ poivrée: chaleur de sen-

L: enfantillage, grâces

Lille ou herbe de Saint- 
an Charpentier: soulage-

de Vénus: grâces, attraits,

ite

donjon Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawa

Si le Service Hydro 
n’est pas votre ser­
vice — demandez-vous 
“pourquoi?”

“Hélas! monsieur," dit Suzon en 
pleurant, “vous me prenez pour une 
autre. Je suis Suzon, la fill 
Nicole, servante du curé de 
ville. Laissez-moi m’en retourner 
chez nous, je vous en prie.’

“Oh! le joli conte!” s’écria Lan­
dry, “et que voilà bien l’accoutre­
ment d'une Suzon! Allez, madame 
la duchesse, quand même vous se­
riez habillée en servante, vos beaxrx 
cheveux blonds vous décèleraient.

ette à

Téléphone; 1901 Queen109, rue Bank

ngelier
❖ ;

4les rSOLUTIONS DE LA 
SEMAINE DERNIERE

MANGEZ PLUS DE MELASSEEDITIONS, QUEEN 581 
!N 582.

LE PORTIQUE.

ASSOUPLISS EM ENTS 
M O

amour maternel.
blanc ou de mai: retour

usage par-
Bureau et Magasin OE A

314 rue WELLINGTON. G TL
[s: ne m'oubliez pas. 
amour.
e: amour de soi, vanité,

I UE
T R R La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 

le blé intégrale les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

U E E E
D T Lîile: pourquoi vous ca- E IRE ОТ S

rent sans accident, et, coupant a 
travers les prés, allèrent s’embus- 
quer derrière l’église de Pourville, tr° 
sans avoir rencontré personne. jacquin. qui avait

per: froideur.
I: caprice.
simple: amour vif. 
de poète: finesse, 
girofle: amour pur. 
couleur de chair: sensa-

UEhUnbien!po

■H?"S T E N S I L E
pris les de­

vants, revenait à toute bride.
“Voici un carrosse et une dizaine 

DOUBLE MEPRISE de cavaliers qui viennent." dit Jac-
. quin: "cachons-nous dans ce boisRestée seule, Suzon avait rapide- 1 ^ssons-les passer." 

ment terminé sa besogne. Elle s as- „Le boig éta)t bordé d.une hale 
sit dans le fauteuü du curé et es-jd.ép|ne8 Les 8oldats essayèrent 
saya de dormir, mais le sommeil ne | de a,y frayer un pa8aage à coups de
nôullïe «'aval? plu, de lin. L'inqV | “J™ “ala ™

rtnse^T'lVsCnère'avlnture | J™# „^haA”'" °“8 * РЄГтІ“ 

qui la rendait en ce moment gar-1 
dienne d’une grande princesse en Cousin Roiard. cria Suzon re­
rébellion contre le roi. connaissant la voix, à mol! au se-

“Qu’elle est charmante!” se di- coV™,l.le84 marins m enlèvent, 
sait-elle. "Qu'elle était donc belle ‘Chien, s écria Roiard, lâchi 
avec mes habits du dimanche! Je cette fille, ou je t assomme. Haro, 
voudrais bien savoir quelle mine à moi- les gars de Varangeville. 
j'aurais avec les siens.” . D’autres cavaliers arrivaient sul-

"Et, presque sans penser, Suzon vis d’un carrosse. Landry ne jugea 
ôta sa robe de serge et passa celle Pas prudent d'eng 
de la princesse; puis elle mit le col- laissant glisser Su: 
let de dentelle, les manchettes, et, Qua des deux et s enluit, s 
ôtant son bonnet, rendit la liberté 8es compagnons, en jurant 
aux boucles blondes de sa belle che- un diable. _ . .
velure. Puis, allumant deux chan- La lune br llait en ce moment de 
déliés, la jeune Suzon se regarda tout^son éclat. . „
dans un chaudron de cuivre, dans Eh- cousine Suzon. s écria Rô­

tit miroir, dans un grand plat lard, sommes-nous au carê 
n. et se trouva, ce qu’elle nant? Qui vous a faite si be 
bien jolie, presque aussi belle Mais Suzon .criant et pleurant, 

demandait à être reconduite 
suite à Pourville. 
vont revenir!” disait-elle: "sauvons- 
nous! ”

"Nous allons à Pourville,” dit Ro­
iard; "et, si madame le permet, 
vous allez monter dans le carrosse.”

"Certainement,” dit madame 
d’Ailly, qui avait vu toute la scène 
par la portière de son carrosse. 
“Montez vite, ma bonne fille. Al- 

cocher, à Pourville, et vite!” 
Et toute la troupe repartit au 

grand trot.

V

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

Henri IV et Bassompierre
Irouge: énergie.
I: paix, concorde.
Ir: générosité.
I d’ours: séduction, 
lèrlsée: rupture, 
hire: laissez-moi dans ma 
lté, sinon prenez garde, 
pose ou Rose trémière:

Le maréchal de Bassompierre 
que Henri IV avait envoyé à titre 
d'ambassadeur à Madrid, raconta 
au retour à son souverain qu’il était 
entré dans la capitale espagnole 
monté sur une mule blanche mise 
à sa disposition par le roi d’Espa-

a paysan, arrivant à 
d galop, leur cria:

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

$ d’Ontario —Charmant, dit Henri IV, on 
pouvait donc contempler un âne 
sur une mule.

—Parfaitement, sire, riposta le 
maréchal. C’est ainsi que je vous 
al représenté.

[ce: patience.
F langueur, sommeil, 
simple: étourderie, indlffë-ée 1924 est estimée à

ager la lutte, et, 
zon à ter

î
re, il pi- 
luivi par 

comme
i: souvenir.
iche: doux souvenir.

(A suivre)
Ontario est longue et 

; graphite, le sel et plu- 
occupe la place par 

ction de métaux. Parmi 
irio surpasse non seule- 
trois métaux mais elle 

:s ensembles.

A NOS LECTEURSDIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNALirio

Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans "Le Canadien."

Nous comptons sur votre encou 
ragement.

”е?РГЄFU tenté d’assassiner le duc : 
k au siège de Rouen, en 
F on l'avait manqué. L’as- 
N ^tait huguenot, fut ame- 
|nt le duc. Comme le mal- 

se glorifiait d’un crime 
lYalt tenté que pour sa reli­
re lui fit cette réponse 
ble: "Votre religion 
m'assassiner? Eh bien! la 
m'oblige de vous pardon-

1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

d'étai 
était,
que la duchesse aux yeux bleus.

Et Suzon mit aussi le manteau 
fourré d’hermine, le masque de taf­
fetas noir, le chapeau de feutre orné 
d’une longue plume blanche.

Elle achevait de se travestir ain­
si lorsqu’un coup discret, frappé à 
la porte, la fit tressaillir. Elle s'ap­
procha de la porte et demanda naï­
vement: "Qui est là? est-ce vous 
Lubin?"

"Oui, ma mie. Ouvrez-moi,” dit 
une voix adoucie.

Elle ouvrit, la 
croyant bien éba 
mais ce n’était p 
grand gaillard qui se trouva devant 
elle, jetant un rapide coup d’oeil 
dans la cuisine et se voyant seul 
avec cette belle dame, la saisit, lui 
couvrit la bouche d’un mouchoir, 
et l'emporta comme il eût fait d'un 
enfant.

A quelques pas, 
ndaient, tenant

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.

tout de 
"Les mazarlns

У)ale de la production de 
tats-Unis. Les chiffres 4

UNE NUIT PENDANT' onces (Troy) vous a

LA FRONDE
(Suite de la page 6)1924 excédera 1,200,000 

irkland Lake—les deux 
iird’hui dans toutes les 
>a production et atteint 
qu’à la fin de 1925 elle

pauvre Suzon. 
hir son fiancé; 
oint Lubin. Le

IV

W VI

Wô LES RODEURS DE NUIT 
Or, pendant ce temps, trois cava­

liers de l'arnjée royale, détachés en 
éclaireurs, cheminaient vers Pour- 
ville par la route d’Appevllle.

"Y a-t-il une bonne auberge à 
Pourville, Jacquin?” dit l’un d’eux, 
grand gaillard d’une force hercu­
léenne.

"II n’y a qu’un méchant cabaret", 
dit Jacquin; "mais le curé est un 
brave et digne homme, très hospi­
talier: il nous recevra pour l’amour 
de Sa Majesté le roi. Seulement 11 
ne faudra pas aller frapper à sa 
porte avant le lever du soleil; sa 
vieille servante n’oserait ouvrir. 
Nous pourrons d’abord 
baret.”

"Oui-da!” fit le troisième soldat, 
"mais ne devons-nous pas avant 
tout porter au capitaine du port les

Applaudissements. — Même In- ordr~~ л----- *—-----
terprétation qu’Acclamation.

Approvisionnements. — En faire: 
conseil de ne pas oublier les mal­
heureux; en voir faire: traduction 
libre: "La fourmi n’est pas prêteu­
se...” A bon entendeur, salut!

I
LE POINT DU JOUR 

La pâle aurore d’un jour d’hiver 
apparaissait au ciel, saluée par les 
cris joyeux des mouettes et des g 
lands. Le carrosse de la duché

A Д Д
Ш □ n □ □

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

oé-! □ □ n n • n et Saint-Ybars lat, Lorrain Sud et Gow- 
:e. A venir jusqu’au 31 
o atteignait une valeur 
lisent aujourd’hui plus 
richesses souterraines 

duites du minerai aussi 
eurs débuts.

était prêt. Tracy 
conjurait de partir. Mais elle ne 
pouvait se résoudre à quitter Pour- 

avoir des nouvelles de la
deux cavaliers 
son cheval enLE COIN DES 

SUPERSTITIEUX
ville sans 

I pauvre Suzon.
“Il est certain qu’elle a été prise 

pour moi," disait-elle. "Les trois 
soldats que mon laquais a rencon­
trés cette nuit, ont dû faire le coup.

s encore un peu les hom- 
e M. de Tracy a envoyés à

Єnaille leUfC-eesthetenteer la Providence, ma-

pouvoir fermer l'oeil. Ce qui d°™eeterdpluhseiongtempseic“:r^partez® 
iétalt le plus, ce n était pas la T0U8 en prie Je mettrai tout, 

a duchesse ni le risque J olsge en duête de Suzon. 
qu’elle courait d’être faite prison- ^ é(é prjge poi 
nière par les troupes du roi. Que traUée D’ailleu 
lui importait, après tout? mais c é- avjsée et qul a de 
tait Saint-Ybars et Tracy qui lui f a duehesse hésitant encore, lors1-
mettaient martel en tête. II avait ,on sjgna]a l'arrivée de madame
vu avec grand déplaisir ces beaux (ГЛІ11у et de son escorte, et que Von 
messieurs si pimpants regarder sa yjt apparaître à la portière du car- 
Suzon, et i! avait entendu baint- gUzon triomphant, agitant son
Ybars dire à la duchesse Quelle cl|.ipeau à p)umes. 
jolie suivante vous auriez la, maaa- x^ubin c-t Nicole la reçurent dans 

•C'est fort probable", dit Lan- me! il la faut emmener avec vous ]eurB b et l’accablèrent de ques- 
y; "madame de Longueville est Si bien que le pauvre ьиЬіп. pris tions. Mais la duchesse, pressée de 
château, et le gouverneur est do-1 d’un bel accès de jalons e s en alla parVir, l’emmena dans a chambre 

mestique de son mari. Elle fera de j vers la cure pour surveiller Suzçm. pour changer d'habits 
lui tout ce qu’elle voudra, et le châ- • Л sa grande surprise, il viUla L ies reparurent bientôt ay 
teau commande si bien la ville, que I porte ouverte, personne dans la eut- repris leurs vêtements respectif? 
les DtelppDis n’auront garde de bran- sine éclairée, et, près du feu- 8«r l'héroïne de la Fronde, s’avançant 
1er La duchesse tiendra bon, afin1 une chaise, la robe et le bonnet de vers le bon curé avec cette grâce 

l’élargissement de mon- Suzon. charmante qui lui gagnait tous les
Inquiet, il ressortit pour voir s’il coeurs, remercia son hôte d’une nuit 

n’y avait pas de lumière dans la et lui fit ses adieux, en lui remet- 
chambre de Suzon: il n’en vit point, tant un papier plié. “Vous lirez ceci 
Lubin se mit alors à se promener après mon 
de long en large devant la cure, se curé,” dit-elle.
demandant ce que tout cela voulait meure à jamais votre obligée et tou- 
djre te vôtre. Et vous, Suzon, venez çà,

Bientôt il entendit marcher. Il se fillette, que je vous embrasse. Vous 
cacha derrière un tas de fagots, et m'avez prêté vos habits et votre lit; 
vit Tracy qui s’approchait en chan- et. pour tout salaire, vous avez été 
tant à demi-voix une chanson tron- enlevée à ma place, et fort effrayée. 
deuse: Je veux cependant que vous

N’en déplaise à Son Eminence^ souveniez de mol avec plaisir.
Monsieur Jules de Mazarin, ~ Inez cette bague, Suzon: elle sera 
Sans barguiner j’aime la France, ; votre dot. et Lubin me pardonnera 
Et je vas tout droit mon chemin.1 ses émotions de cette nuit. Mais

l'atte
laisse. Sans lâcher Suzon, le gr 
gaillard sauta en selle, et, piquant 
leurs chevaux, les trois soldats pri­
rent au galop la route de Saint- 
Valéry.

Et bientôt les lumières et le clo­
cher de Pourville disparurent à

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

Г~П~и' n n n-1
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^-EF DES SONGES

Attention
90 pour cent du nickel 
industries qu’il l’était 

teier nickelé, le métal 
alléages ont forcé les 
irant la guerre.

leurs yeux.
La nuit s’avançait. Lubin s 

naît et se retournait sur la 
sans 
l'inqu
sûreté de la

entrer au ca-

sf elle
ur vous, elle sera bien 

rs, c’est une fille
1res de notre commandant?
“Pas avant d’avoir bu un coup 

de piot", reprit le grand Landry. 
"Je suis à sec depuis trop long­
temps. Nous aurons un siège à en­
treprendre demain: il faut se tenir 
en bon état et se ravitailler par pré­
caution.”

/
Alliez-vous à âne 

défiez-vous 
«sez sotte
Plusieurs: vous avez besoin 

c à Profit les exemples de 
6 et de travail

BISCUITS DE SON 
BREDIN

ou vous 
des conseils 

personne; en voir
ussi grands avantages 
: inconnus du Nouvel
lOt. t

ous croyez donc, sergent, qu’il 
faudra assiéger Dieppe?" dit Jac-

;eur qu’au spéculateur, 
le défrichage des che- 
des chemins, donnant 
t d’une richesse suffi- 
établies. L’extension 

, O. aux lacs, Kirkland 
n Sud est une preuve 
;r. Les lignes ont été

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide ailment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes ~ Essayez-les dans l'intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les jours •— enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.

que vous avez
Уеих; coup de pied

I lire que T0US devre2 déda|_
tomber de 
tera sur tous.

et Anges.
•es lllualo 

marchant:

d'un
drHOROSCOPEla bête: un sot

MARS — Ceux qui naissent dans 
le courant du mois de mars sont 
généralement intelligents et ont de 
l’esprit naturel. Ils aiment le plai­
sir, la gaieté, la bonne table et le 
reste, peu enclins au travail et très 
dépensiers, beaucoup s'écarteront 
de la bonne vole et tomberont dans 
la misère s’ils ne savent réagir con­
tre leurs mauvais instincts. — La 
femme qui naîtra en mars sera or­
gueilleuse et veine si son éducation 
ne lui fait pas comprendre que le 
simple naturel vaudra toujourer 
mieux qu'une sotte prétention: elle 
aura une existence insupportable à 
elle-même et à sa famille.

ant
— Voltigeant:

ns ou douces con-
présage de 

» :."d6 paternl«; naissan- 
J”W'«ls ou d'une petite- 
V” °” nièce.
I”*' — L'entendre:

«"e bonne 
■ tous serez 

1 de plaisir.
^ Pophagee—Evitez de vone 

let «„ ,aS ma,ns de« ueurlers 
. "«• "e Plue vite possible.

«tode.nH Consella 4e sobriété
„'««ration dans les plaisir.

i:,: d’obtenir

Canada Bread Companysieur le prince et du duc de Longue­
ville. qui s’ennuient fort à Vincen-raphiquee sur les ter- 

»us à r p 
déipart, monsieur le 

"Croyez que je de-‘Diable!” fit Jacquin. "Il faudra 
donc que je tire sur Dieppe, moi qui 
en suis, et qui ai dans la ville père, 
mère, frères et soeurs. Ça n’est pas 
gai, la guerre civile!—Si je tenais 
cette duchesse de malheur, je la 
mènerais bon train 
vous le Jure.”

"Et tu ferais bien”, dit le ser­
gent. "N’est-ce pas une honte qu'u­
ne princesse du sang soulève le peu­
ple contre son roi?"

"Mais,” dit timidement Hubert, 
l’autre cavalier, “ce n’est pas au

vous ap- 
nouvelle; le 

un messager de

LIMITED
W. GIBSON, 

i-Ministre des Mines.
Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.
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LE CANADIEN D’OTTAWA"C'eet une grande folie que de vouloir 
être eage tout seul’*.

“Ne dites Jamais du mal de vous- T 
amis en diront toujours assez." °8

Talleyrand.
,E canadien limitï
1 МІ«™™-РгоргШ.Іг«

^ RLE UALHOUSIK

de rünlon
jd,. В- «8вв

—LaRochefoucauld.
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L'ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

St. Joseph du C

I OTTAWA, O
Le peuple réclame

M. King a déjà reçu de nombreuses délégations depuis l’ou­
verture de la session. Les provinces maritimes ont envoyé 600 
délégués, la province de Québec a envoyé les siens ces jours der­
niers pour protester contre la préférence britannique, les 
facturiers ont à leur tour délégué leurs représentants pour deman­
der une réforme tarifére—enfin de Chicoutimi. d’Ontario et de 
l’ouest plusieurs autres délégations sont venues à Ottawa pour 
demander au ministère d’agir. Il est évident que le peuple 
réclame de toutes parts.

МІІІЄІІІІІІІІ6ІІІІІЄІІІІІЄІІІМ|ІІ6НІІ»Н«»ЄІітіІІІІіи|і'6ІІІІІ1|Ц

CANADIENS!I/homme-femme.On trouve de la poésie nulle part 
quand on n’en porte pas en soi.

LA PROHIBITION
Ce Paul Grappe qui vient de vivre dix ans la vie d’une femme, dé­

guisé en femme travaillant au milieu des femmes, passant partout pour 
une femme, et qui, ancien déserteur, peut désormais, grâce à l’amnistie, 
reprendre la vie et les apparences d’un homme, il me semble, bien qu’il 
ait déserté, dans des circonstances d’ailleurs atténuantes, que j’aurais 
plaisir à le connaître—pour le faire parler, pour lui faire raconter ses 
aventures de fausse femme. Ce doit être bien curieux.

“La prohibition est une mesure 
antilibérale contraire à la liberté 
individuelle, et qui n’a jamais eu 
pour effet que de laisser vivre dans 
1 ombre, et dans de pires conditions, 
le prétendu mal que l’on combat 
au grand jour.”—Le “Canada”.

IjZn 0 16.
Les mots prennent comme les 

sacs la forme de ce que l'on y met. •ХЧнбмКнбнднМ

BUDGET D 
EQUIUBR

“On dit” et “peut-être sont les 
deux huissiers de la médisance.

Vou» connaîtrez mieux votre pay. -t 
ressources inépuisables ; **•

... r^T"”
™.vr. “ ,ч
proclamer CANADIENS. vou,l

Il y a surtout un point sur lequel je le questionnerais. Je lui dirais: 
—Monsieur Paul Grappe, vous qui, pendant dix ans, venez de cir­

culer au milieu des femmes, sans qu’elles se méfient de vous, 
qu'elles se contrefassent, sans qu’elles maquillent leur âme et leur coeur, 
sans qu’elles surveillent leur langage et leurs gestes, comme elles font 

La résolution est comme 1 angui - toujours quand elles se trouvent en présence d’un homme, vous qui avez 
le: on la prend, mais le diable est vu ies femmes au naturel, vous qui, pendant dix longues années,

Le président Coolidge des Etats-Unis a résumé dans son dis-1 de !a ,enir' . . . Técu de’’autre c6té de ce œur Impénétrable qui sépare les deux

cours inaugural au congrès américain qui vient de s’ouvrir sa Ce y . de plus triste, ce
politique intérieure pour 192a qui tient dans cinq articles : 1 eco- n'est pas d'être vieux, c'est de n ê- aTez pu 3urprendre lea secrets de vadversalre voua qul aTM ^
nomie : la réduction de la taxe et la réforme fiscale : la protection tre plus jeune. un espion dans l'armée des femmes, llvrez-nous ce que vous savez, à
tarifére : le développement des ressources naturelles. Il annonce * * * nous, vos frères de l'autre sexe, à nous, soldats de cette armée mascu-
que la taxe sera réduite de nouveau cette année et que l'on pour- t-Koïsme line que vous avez désertée elle aussi. . . Monsieur Paul Grappe, vous qui
suivra la politique de la plus stricte économie. Nos voisins don Certains se réjouissent plus du avez été une femme, dltes-nous ce que c’est qu'une femme.
fient assurément à notre gouvernement l'exemple d'une saçc malheur des autres que de leur pro- 

, . . t-. . . ..... ! pre bonheur,administration. De tous les pays qui ont pris part a la derniere j
guerre sont évidemment celui qui se réhabilite de la façon la plus j

Il faut choisir d’aimer le monde 
ou de le connaître. LE CONTRAT PETERSEN 

L’on a découvert que le gouver­
nement King a passé un contrat 
accordant à sir William Petersen | 
$1,350,000 par année pour la mise 
en service de 10 navires chargés 
de briser un prétendu trust océa­
nique qui s’appelle l’Atlantic Con­
ference neuf jours avant que M. 
W.-T.-R. Preston ait fait rapport 
de l’existence de ce combine. En 
d’autres termes, le gouvernement a 
d’abord prescrit le remède, puis 
s’est mis à chercher si la maladie 
existait. Franchement, le plus on 
examine de près toute cette affaire 
Petersen-Preston, le plus elle paraît 
suspecte. — Le “Journal”.

L’exemple des Etats-Unis et
I > vemement Ferguson red 

liions à 3 millions en mou 
équilibré l’an proeb 

Notre dette est 
nt réduites de 2 i 

finances on cr 
établit deux imi 
On peut espérer

gel sera 
дОПНе. 
dépenses so 
asseinir nos 
ment et on 
boissons.

L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1926 sera 
vers le 20 décembre, 
sous; par la poste 88 sous.

en vente partout
Prix: 25' Trois sexes. | présente. On ne désign^point l’hy- 

Ce Monsieur Paul Grappe a as-1 pogée d’où elle a été tirée. Près 
surément beaucoup de mérites puis-'de quel prince, ou de quelle princes- 
que pendant dix ans. tout en étant ■ se emmaillotée de bandelettes a-t- 
fenime il a su garder son secret. elle, durant des siècles, veillé, dou- 
du moins la plupart du temps par- ble attentif? 
ce que Monsieur Grappe restait. . . 
un homme.

Le professeur Thomson soutient 
rapide et la plu? sûre. M. Coolidge. mieux que M. King, com - ! que c'est à seize ans que l’homme 
prend l'urgence de la situation où il se trouve et il ira pas hésite possède le plus d'intelligence. C’est 
à mettre au premier les deux questions de première importance : 
le tarif protecteur et la taxe. Au Canada, malheureusement on

PUBLIE PAR LA UN EXEMPLE PO
aussi l'âge où il commence à faire =: LIBRAIRIE BEAUCHEMIN lmu,L’AMERIQUE SECHE 

Le nombre des cas de folie cau­
sés par l’alcoolisme aux Etats-Unis, 
se monte à 375 pour l’année 1924, % 
contre 276 en 1923 et 121 en 1921. *{*

L autre jour, elle a été mise en 
vente à l’hôtel Drouot.

des bêtises. si les prémoins de quatre ans,
nt Ferguson aura entièremei 

déficit de $15,000,
En quel-

ça conduit là. Cet aventurier a appartenu à ce nues instants, les enchères ont at-
__Ce paUvre Durand qui vient ' que l on appèlerait aujourd’hui le teint 100.500 francs. Pourquoi? Son

de mourir! aimait trop la bouteille. ! ,rolBlè,4e <*» qui recrute cepen- possesseur en avait, dlt-on, refusé
—Oui. c'est l'abus du vin qui l'a dant Plus de femmes que d'hom- ba.000 francs. Est-elle chargée

conduit à la bière mes- En effet il est assez singulier (la forces magiques et assure-t-elle à
détenteur la joie et la puissan-

les ignore et depxi? deux an? rien n’a été fait pour soulager le 
contribuable et pour aider l'industriel à soutenir la concurrence 
étrangère.

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

aai accusait un
direction ries affaires. Il appar 

nances provinciales que le régime 
s Dès la première année le déf 

е«е année de $3,000,000.
trésorier l’hon. W. H. Price est 

cer un budget équilibré pour 1926 
л piUs important problème é 
ie sa dette s’élève cette année à 

égale à la dette totale < 
la dette se mon!

Par contre, les stupéfiants ont fait | 
moins de victimes. Pourtant, le A*vUn exemple de Гаслі té de la situation actuelle nous est fourni 

par le rapport annuel de la Monarch Knitting Company. Cette 
compagnie à elle <eule a payé au gouvernement fédéral la somme 
de $95.125 en taxé' au cours :e 1°24. En plus elle a dû soutenir 
la concurrence de> manufactures anglaises qui produisent à meil­
leur marche de s< Tte que cette année elle a perdu plus de $100,000.

nombre des morts causés par l’al­
coolisme n’atteint pas encore les 
chiffres d’avant la prohibition. 
Mais il s’en faut de peu. On estime 
que, dans un an ou deux, si l’aug­
mentation continue, le nombre des 
victimes de l’alcool ne sera pas in­
férieur et dépassera peut-être le 
total des alcooliques d’autrefois. 
Le résultat n’est pas encourageant 
pour les prohibitionnistes.

—La "Patrie”.

que de nos jours malgré la mode son
qui est très parcimonieuse pour les ce ■’ Aucun expert n’avait été 
hommes les femmes soient si em- sult^: aucun égyptologue n’a eu à 
pressées à déserter leur sexe pour * identifier. Elle n’a donc pas de 
passer dans nos rangs. C’est ains* valeur marchande, mais une valeur 
que l'on a mis un empressement sentimentale.

L’obéissance.
d’Onts

Qui obéira si chacun veut com­
mander et à quoi sert le commande-

VOS IMPRESSION в presque
1 des intérêts sur 
t pour le budget provincial 

discours du budget cette année < 
Ice il y a lieu d’espérer une amélii 
‘sorier prévoit que le rendement d 
)0 ce qui est une augmentation de 
gorier doit payer cette année $1,6 
En 1924 la dépense était de 71 r

ment s'il n'y a pas personne pour
Le président M. F. R. Lalor a déclare que la concurrence obéir? 

étrangère qui inonde le marché canadien compromet de plu? en 
plus la prospérité de la compagnie qui est déjà gravement atteinte 
par le fardeau de la taxe. Cette compagnie qui accusait Van der­
nier un surplus de S622S7 a cette année un déficit de $104.825.

Le troublant problème!déconcertant chez ces dames à se 
couper les cheveux comme... les h'en intrigué l’auteur de la Vénus 
chinois. Si encore on s’était arrê- d et fait rêver le père de Thaïs.

Au fait, ne serait-ce point

Il eût

Entre cyniques.
—Penses-tu qu'il soit possible 

d'avoir sept maladies à la fois?
té là mais notre culotte on nous la 
prise et dans nos rues chaque jour ThaÏ8- et les enchérisseurs n’ont-ils 
on croise des multitudes de jeunes pas subi inconsciemment sa séduc- 
filles. . . culottées qui vont en ski. tion presque deux fois millénaire?

Mais. 100.500 francs en quelques

CI VOUS recevez un catalogue bien fait, tient lea 
ve Illustrations sont bien Imprimées, 

mlère IMPRESSION est
—Certainement, si tu as sept votre pre- 

que la maison qui 
vous l'envole possède des marchandises de 
première qualité.

Et e*e?t là un exemple entre mille. La grande majorité de médecins, 
nos plu? importantes industrie:- nationale' doivent payer au gou­
vernement une taxe tré' lourde tout en ayant à soutenir la con­
currence de? manufacturiers étranger- Cette situation a forcé 
plus de 2,000 établissements à fermer leurs portes. Rien n’indi­
que une amélioration puisque M. King ne promet pa? de réduire 
la taxe et ne veut pas adopter un tarif qui nous protège contre 
l’étranger. M. Coolidge aux Etats-Unis lui donne pourtant Vexent- payer! 
pie de cette très sage politique.

CINQUANTE ANS DE SERVICEIl y a déjà longtemps que l’on nous 
a pris la cigarette et la cravate, le minutes!

63 millions.Une invitation. On annonce la retraite prochai- 
! ne de Sir Joseph Pope comme sous- 
I secrétaire d’Etat à Ottawa. Sir Jo-

L’EQVILIBRE

’an dernier, on s’en souvient, 
•ésentant le premier budget de 
luvernement j’ai demandé Tap­
ie tous les membres de cette 
,bre en faveur des mesures 
nomie. Je désire aujourd’hui 
rcier tous les députés de leur 
Sration. Je la demande enco- 
îtte année pour qu’il me soit ter 
ble d’administrer le trésor ton 
Incial en 1925 sans avoir à ac- hel 
• un autre déficit. Cette con- vin 
on de l’hon. M. Price donne cré 
coup à espérer.
в chiffres fournis par le tréso- ^ 
antorisfeut amplement cet ор­
те. Les revenus ordinaires 
prévus à $40.540,923, compa- , 
ement à $34,110,212 en 1924 quj 

329 RUE DALHOl’flune augmentation nette de 
g30,711. W. Price établit une 

action entre ce qu’il appelle la 
i productive c'est-à-dire rap- 
int des revenus et l’improduc- 
Dans la première catégorie se 

! nn montant de 135 millions 
tintés pour le compte de l’hy- 
de même qu'un autre de#30 Le 
ons, coût du chemin de fer 
incial, le T. and N. O. qui, avoc 

Ste-Hénédine, Co. ПрггЬіДиЩіопз prêtés aux municipali-
Hp0ur diverses fins, constituent ter 

montant total de 174 millions. rat 
lette Improductive se chiffre à j^ol 
1,514,000.
I dépense ordinaire de 1924 fut dri 
149,009,688 soit une réduction les 
1295,750. Mais pour se faire dis 
Idée juste de l’économie prati- roi 
an cours de Tannée il faut te- grt 

compte que faisant exclusion 
intérêts sur la dette on a ré- cjè 

LOUIS RHEAUM* la dépense de $2,629,453. Mais gr$ 
Ste-Hénédine, Co. Dori’be^03^ en 1924 on a dû payer $16,-

592 pour le service des inté- r(5^ 
soit $2,662.884 de plus qu’en 

1 la réduction nette de la dé- dei 
e a été moindre.

juste au corps et le soulier au talonMadame tend à son mari une mis­
sive qui vient d’arriver:

—Ça m'a l'air d’une lettre d’in- ( Les hommes observent cette 
vitation!

—Probablement une invitation à • demandent avec une

Le ventriloque. (CI VOI S voyez dans un Journal une annonce bien 
‘5I rédigée et de belle apparence, votre première 

IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre
tré!La ventriloquie n’est pas une sim- j seph est à l’emploi du pays depuis 

1 transformation du beau sexe et se pie curiosité de foire: elle a eu. et ! cinquante ans. sur

Use

Secrétaire particu-
inquiétude possède encore une grande impor-1,ler de Sir John A. MacDonald, de 

grandissante s’il restera encore des tance sociale. Les sorciers, premiers 1882 à 1891, il a été à même d’ac-
guérisseurs, ont usé de ce moyen i quérir une connaissance parfaite 

Mais ce Monsieur Grappe nous pour affirmer leur autorité sur Tes- du mouvement politique de l’épo-
I que. Il a publié une biographie du 
vieux chef

femmes pour faire la cour. GJ VOUS voyez dans une vitrine
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

une affiche OU( "est la science
rassure un peu. Puisqu’il est par- prit du vulgaire.Il y a trois ans. un Parisien con­

nu se faisait examiner par un 
grand, un très grand médecin.

Auscultation, mensurations, exa­
men minutieux du patient.

—Est-ce grave, docteur?

venu à être une femme pendant dix conservateur, ainsiLa ventriloquie apparait souvent j 
ans il nous restera plus qu’à le de- dans l’histoire. Sur Tordre du chef I qu une partle de sa correspondan- 
venir nous-mêmes pour remplacer gymnophiste de la Haute-Egypte, 
celles qui auront déserté leur sexe, un arbre parle devant Appolonius, !11 le trava11 commencé ou livrera-t-

mais sa voix, bien que distincte, !11 au pubI,c 8es propres mémoires 
Et alors... qu'arrivera-t-il? Le était faible, et semblable à celle * 8Ur les hommes d’Etat qu’il a fré-1 

rôle étant changé il appartiendra à d'une femme fPhilostrate). Le chê- ûuentés et les événements politi- 
ces dames devenues hommes de ne de Dodone rendait aussi des

Une politique de paravent
ce privée. Peut-être continuera-t-La tactique peut-être habile mai? il n'est pas moins évident j 

que M. King a recours au paravent pour faire oublier à l’électorat \ 
que pendant les quatre ans qu’il a été au pouvoir il n'a résolu
aucune des grandes questions qu’il s'est engagé à résoudre : le une hypertension artérielle comme 
problème tarifére, l’impôt, le coût de la vie et la crise industrielle. ! la TÔtre. qui dépasse toutes les li­

mites connues, vous ne pouvez pas nous faire la cour et ce sera à
vivre? Médicalement, vous êtes de rougir timidement. Au début,

I il est certain, qu’il nous sera diffi- aussi parler les esprits des ancê- vers gouvernements qui se sont suc- 
Le mort en question se sauva . ciie de garder cette attitude de ré- tree et les animaux de la terre: “on cédé à Ottawa. Le livre qu’il écri-

j serve de la jeune fille sage mais entend une voix qui ne peut parler j rait 8erait d’un intérêt captivant.
peut-être y réussirons- fort, car elle vient d’en haut, à tra- ’ Disons en Passant que Sir John a

épousé une Canadienne-française,
! née Tascherea’u. — La “Patrie”.

% GJ VOTRE première IMPRESSION, 
quelques lignes est 
ronfiez-nous vos autres IMPRESSIONS.

Et Alors en lisant ces
—C’est surtout. . . curieux. Avec que nous avons raison.

ques qui se sont déroulés depuis un 
demi-siècle en ce pays. Sir Joseph 

Les sorciers Peaux-Rouges font і Pope a possédé la confiance des di- Le Canadien LimitéeAvant cette année à faire l’aveu d’un déficit énorme il 
(vainement, espérons-le) à le faire oublier en attirant l’attention 
de l’électeur sur d’autres questions : l’entente de la Passe du Nid- 
au-Corbeau et le projet Petersen. TEL. R. 6360.

sans demander son reste.
Depuis, il se porte comme un Qu* sait,Tout le programme du gouvernement à la session actuelle

est la. Rien n’indique encore que l’on cherchera à établir un tan-" charme' et tous les ans. à pareille nous? vers les branches de la hutte."
fcSelr.'Td mdu5tnra гг;е,‘е5,ахе5 H»—se^ рГГ,:™: ve^erz:^arr mt
pèsent lourdement sur 1 mdustne et les contr.buables, a remédier lébrer l'anniversaire de sa mort mé- ne. Les hommes devenus femmes v,t à >'"= Sain,-Thomas (Afrique) 
a la crise du chômage qui s aggrave de plus en plus. Ce sont là. | dicale! 
semble-t-il. des problèmes plus pressants qu«? celui de l’uni form і 
sation des taux de transport en faveur de Vouest et celui d’un ! niversaire-
projet qui coûtera plu? d un million de dollars par année au pavs x.

Xf 1.. . Nouvelle race de moustiques
„ , k‘?g \eSt;endu ymP,e Чиє le gouvernement doit faire „ eIlste e„ Bretag„e une race de
quelque chose Comme il e-t maintenant trop tard pour tenter moustiques présentant cette parti- 

la solution des problèmes qu il devait résoudre il n'a d’autre re~- cularité de ne point entrer dans les 
source que celle de mettre le paravent et de faire oublier
échec.

titiÇA VA BIEN
Il y a moins d’ouvrage en ville 

qu’il y en avait naguère, mais le 
problème de la main d’oeuvre agri­
cole n’en est pas moins insoluble 
qu'autrefols. Avant la guerre, on 
trouvait un bon aide aux champs, 
moyennant $25 par mois avec gîte 
et couvert. Le cultivateur voit re­
venir les prix des produits de la 
ferme à ce qu’ils étaient avant la 
hausse occasionnée par la course 
aux armées, mais il est loin de pou­
voir trouver les bras dont il a be­
soin à un salaire raisonnable.

C’est donc dire que si les cam­
pagnes se dépeuplent, aux heures 
de grande activité industrielle, les 
villes ne se vident point lorsque 
sonnent les heures de dépression 
commerciale.
sans travail à Québec, en 
ment; il en est une moitié qui ne 
savent pas s’il y aura de l’ouvrage 
pour eux en avril ou mai prochain; 
cependant, il n’en est pas 5 pour 
cent qui songeraient à chercher de 
l’emploi, ne fut-ce que temporaire­
ment chez un cultivateur.

—“L'Evènement”.

pourraient faire la leçon à toutes un e8clave qui faisait parler une 
celles qui aujourd’hui semblent ne idole en terre et un bâton porté par 

un autre; il fut brûlé vif.
Les planteurs avaierît

Vin Sapin FortinC’est aujourd’hui le troisième an-
plus vouloir l’être. 30'

M. Paul Grappe nous rendrait un 
grand service en nous racontant aux 8°rciers pour connaître les cri- 
dans ses plus menus détails sa vie mes de *eurs е8с^ауез. Ceux-ci fai- 
de fausse-femme. Ce serait un no- salent parIer des fétiches et assou­

vissaient ainsi leurs rancunes.

recours

Cher Monsieur,
Je suis heureux de^recommander le Vin Sapin For 

toutes personnes atteint de consomption: Mon ills ayant en 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui 
fait recevoir les derniers 
ver.

viciât très utile puisqu’après le ra­
dio nous pouvons croire à tout: 
même au bouleversement des 
qu’annoncent toutes 
filles culottées. . . du ski.
Mais.....

demeures et de ne point s'attaquer 
à l'homme. Transportée dans une 
autre région de la France, en Cha­
rente, cette race de moustiques s’est 
parfaitement acclimatée tout en 
conservant non seulement ses rares 
qualités qui la distinguent entre les 
autres moustiques, c'est-à-dire de 
ne point piquer l’homme, mais en 
mettant en faite les espèces de 

les Canadien?- quittent le pays en grand nombre pour tenter moU8tiQaes Piqueurs avec lesquelles 
fortune aux Etats-Unis cette précieuse espèce ne semble pas

—les ouvriers dans les grandes villes se soulèvent et deman- Р°ПТ°ІГ cohablter 
dent de l’ouvrage 

* ks manufacturiers demandent

Le sorcier nègre interroge 
re le mort et se fait répondre 

jeunes questions et désigner son assassin.
Les bronzes chinois font de même

pit
sacrements, on désespérait de le 

On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapti 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'apfl 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il j 
complètement guéri.

Les résultats de sa politique restent cependant—

—plus de 2.000 établissements industriels ont fermé leurs por- causer leurs Bouddhas.
tes Au moyen-âge, les possédés du 

démon étaient parfois ventriloques,
Mais nous avons encore trop de 

défauts pour être vraiment 
femme et ce Monsieur Paul Grappe *1 vo,x du diable sortait des profoi- 
en jupon n’était pas encore la deura de leur être. de leur ventre, 
“moitié’’ de nos “moitiés"... Dieu parfo,B d’un membre, 
fait bien ce qu'il fait. Et si ces da- • • .
mes veulent rester ce qu’elles sont Poor deux 
nous consentiront bien volontiers à 
rester des hommes.

Veuillez me croire,la crise du chômage est générale dans tout le pays 
—le coût de la vie augmente depuis deux ans au lieu de dimi- Bien à vous,

Fabriqué par’Chs. Fortin, RobertsonviIl y a deux mille

—Julie, si vous n'êtes pas
tente, je prendrai une autre bonne.

—Madame a bien raison. Il 
du travail pour deux dans cette maî­

tre
au gouvernement plus de pro- |I/herb<* 

tectiou contre la concurrence étrangère qui ruine notre indus-1itZo

C’est ainsi
qu’on nommait, autrefois, le tabac, 
que toutes les églises et tous les 
gouvernements cherchèrent en vain 
de faire disparaître de l’Europe.

' Pendant longtemps, celui qui fu­
mait et prisait, en Russie, était

Tout de même si Monsieur Paul 
Grappe voulait parler.........

du diable.
У a M*

Marchand] Notre RepL’herbe du diable! La statuette mystérieuse •
Ce n’est qu'une petite statuette |Un âne 

égyptienne, peinte d’ocre et de noir. —A votre âge, jeune homme,
Elle est svelte, elle a les yeux longs, j’étais un âne. 
les cheveux bien appliquée au crâne, j 
Elle est conservée merveilleuse- j vé! 
ment. Mais on ignore qui elle re-

Enfin pour avoir une idée assez juste du malaise qui régne ! 
»u pays il suffit de chercher celui-là qui dira “Ça va bien." Avis aux

—Comme vous ôtes bien conser- LE CONTRAT PETERSEN 
Pendant qu’à Ottawa Ton s'ap­

prête à référer à un comité spécial 
de la Chambre le contrat que le 
gouvernement King a passé avec 
Sir Wm. Petersen, les Communes 
anglaises décident d’ordonner 

a enquête sur les accusations conte-
Y nues dans le rapport de M. W. T. 
y R- Preston sur les compagnies qui

font partie de la North Atlantic 
y Shipping Conference.

Le gouvernement Baldwin, qui 
avait fait à la compagnie Petersen, 
en Janvier, une garantie de 600,000 
louis pour l’aider à construire les 

•{’ d*x navires promis dans son contrat 
| avec le gouvernement du Canada,
Y annonce qu’il cancelle tout arran- 
y gement avec Sir William. Une pa- 
A reille aide, doublée des subsides du

Canada, serait préjudiciable 
j très compagnies de navigation 
glaises et absolument injuste.

Sir Wm. Noble, Тип des plus 
grands propriétaires de navires de 
1 Angleterre, affirme que la subven­
tion que le gouvernement King ac­
corde à Sir William Petersen ne 
pourra que faire un tort considéra­
ble au trafic océanique du Canada, 
en éloignant des ports canadiens 
les compagnies de navigation qui 
ont Jusqu'ici contribué à leur 
pérlté. Sir Wm Noble ajoute que 
le projet du gouvernement King est 

|sl puéril qu’il convient à peine de 
» e'en occuper.—La “Patrie”.

La prohibition en Ontario
I , . ... menacé d'avoir le nez coupé En
i-a legislature provinciale disposera cette semaine du dis-'1»»», le pape Jean II excommunia 

cours du trône et abordera le programme législatif. Le débat ton“ le* tumeur», mal» le pape Be- 
jusqu ici s’est fait en grande partie sur le régime de prohibition nolt xm r»Toqua celle eicommu- 
et les deux amendements qui ont été proposés portent unique- 1'”"°”;" é“" ,a,-même u” 
ШЄПІ sur cette question qui, selon toutes probabilités, primera danY 
toutes les autres a cette session.

POURPierre AIBE.

PROVINCE DMessieurs:

Nous avons en mains l’agence de l’une des meille 
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre com m am 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisoi* nit‘ ^t-Denis, Montréal, vi- 
affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes! Clelbnent représentant gé 
peut-être plus bas et nos marchandises tout ausg ^ 11 r la Piovince de ( 
bonnes.

Van 1367 IOn prêchait aussi 
toutes les églises, aussi bien 

catholiques que protestantes, cbn- 
compter que la prohibition sera le tre Vueage du ілЬлс- La bouche 

«ujet du plus important débat à la législature. 1-е Col John A da ,”mear étalt comparée à la 
Currie, conservateur a donné avis qu'il r.rr.nr, „„ , 8Denle de 8atac. чиї crachait le feu

tSÜTïttr " ■■ —• “
a mis àiwn , °"' un au,rt déP“té conservateur f Windsor, l„
Enfin îe premLr mi0msr,rU"CF,r”°1Uti^ ,аї°ГІїаП' “■« un village du Pélopoaèae
un nrniet t і Є f erguson doit proposer à la chambre : vient de mourir le dernier «urvi
trr.il J . 8 . *nt la vente de la bière alcoolique. Voilà déjà vant de la guerre de l'Indépendance 

ois projets qui feront le sujet de trois débats sur cette question ЬеІ,<”|чпе.. de 18211 II avait 128 
Oe prohibition. ans! L’erreur de chronologie n’est
mai„i,tnaPmT,’te, n'arnt Р*' ,ranché la difficulté il appartient ZlT'* ^ “ “* de 1

la le8,,la,ure de trouver une solution. Il semble *e, Carda^Ve., ma nom-а servi f 
■ “rc"nstances, seule la solution préconisée par M j Km ,e» ordre» dn général Coloco- fr 

guson soit la plus logique et U plus juste. Contre les libéraux ,‘гопІ*' et mD nom m»cm dan» £ 
«les progressistes qui paraissent s'être ralliés pour favoriser le Lre*totre« de "'«Poané t
régime prohibitionniste M. Ferguson est dés „ , . Georges Carda» a conservé tonte» y
d’une majorité suffisante pour ma,ntenam assure 'acuité. Jusqu'au dernier mo- %

™«8ans nul doute „„ ^ ' adopter son projet qui sera. ment. Slz Jour» avant »a mort, n'f
Subissons déià de, ' uc,ssemenl sensible du régime que nous avait parcouru une grande dlatanceif 

s déjà depuis trop longtemps. à pled: II a marché pendant trois :
MË: '----------------- - heure» sans «'arrêter. C'était une j

OJ chronique vivante. Il racontait то- '
Les paresseux ont toujours envie de faire quelque chose " Ilonller" d** »n*cd®t«* curleuaea

,, le» événement» arrivé» en Grèce 11-Vauvenarques. , . „„ We'

П nous fait plaisir d'av 
‘Mrs et amis que M. J. A. 1

A quoi donc peut songer la petite Bretonne 
Qui file яа quenouille en suivant ses troupeaux? 
L'Océan s’aplanit dane un profond 
Sur l’immense miroir pas un flot qui moutonne.

Tout est calme: l’oiseau planant an cap Fréhel,
D’un rapide coup d’oeil, peut voir la mer étale 
De Saint-Malo jusqu’à la pointe de Caucale,
Et Іея grèves blanchir Juequ’au Mont-Saint-Michel.

Sou» le grand papillon de sa coiffe à dentelle.
Alors que chèvrefeuille et touffes d’églantiere 
Aux deux bords de la Rance embaument les sentiers,
La petite Bretonne, à quoi donc pense-t-elle?

Lee rossignols chantante lui redisent en choeur:
“Dans la saison d’amour la vie est fortunée;
“Et voici le printemps de ta quinzième année,
“Le printemps de la vie et le printemps du

Maie si les rossignols et les fleure sont en fête,
Elle est Indifférente à leur enchantement,
Car elle réfléchit tout bas profondément,
Essayant de mémoire un long travail de tête:

Elle voudrait savoir, en démêlant son lin 
(Tout en comptant les jours et le soir des veillées), 
Combien 11 lui faudra filer, de quenouillées 
Pour payer la rançon de Bertrand Du Ouesclln.

André LEMOYNE.

Il faut dès maintenant
?! І

■
y
y
y I- expérience reconnu! 

dans l’organisation ; sa gra 
fluence dont il jouit dans 
Province lui 
dans

?
X Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand vot%
X une commande de ce genre et nous sommes cet 

vous donner entière satisfad
aurez
tains que noùs pourrons 
tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

assure d’avat 
sa nouvelle position.extraordinaire, car Geor-

| Pour tous renseignent

M. J. A. THIBJ. 0. Villeneuve & Co.
Tel. Est 4508.

329 RUE DALHOUSIE,
OTTAWA, 01TA. R. 6366

pros-
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ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”
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